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A L’HOTEL DU < FIGARO *
ET POÜR LES ANNONCES ET RÉCLAMES 

C hez M M . L A G R A N G E ,  C E R F  &  C»* 
8, place de la Bourse

Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je  me hâte 
de rire de tout... de peur d’étre obligé d'en pleurer. > (BeauM-ARchais.)
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PROMENADES DANS PARIS

«  F r a s c a t i  »

Lns belles dames venant acheter une 
galetle-paysanne à la pâtisserie Frascati
—  boulevard Montmartre — ignorent 
jirobablement les avatars de ce pittores­
que coin de Paris, et l'histoire en est si 
a ni usante que nous voulons la leur.conter 
aii.ium'd'hui.

Les boulevards de Paris, plantés d’ar­
bres vers 1676, furent, à leur origine, 
absolument délaissés; ils paraissaient 
lugubres, dangereux... et lointains ! Les 
pessimistes assuraient dédaigneusement 
i|iiD « c’était la campagne », et les pessi­
mistes semblaient avoir raison ; les bou* 
Icvards n’étaient ni sûrs ni gais. Durant 
le jour, quelques promeneurs bucoliques 
y hersaient leur rêverie, d'autres y her- 
boi’isaient en regardant les maraîchers 
sarcler leurs salades, ram er leurs pois, ré- 
<’ü)ter lenrschoux; les enfants y jouaient; 
les soldats venaient y vider bouteille et 
joûer'àu'ü-boules. Mais, dès que tombait 
ianuiU les filous et les femmes y  me­
naient leurs sabbats, on y  détroussait les 
pas.sants, et cela dura .jusqu’à la se­
conde moitié du dix-huitième siècle. Do 
temps on temps, quelque original y 
installait ses pénates, tenté par le bas 
prix des terrains et la facilité d'entourer 
sa « folie » de jardins plantés de vignes, 
de rosés, de jasmins, vo ire de cerisiers, 
et chacun sait que, de tout temps, la 
passion du jardinage fut l ’une des joies 
des Parisiens.

Puis, peu à peu, quelques beaux hôtels 
furent construits, dont —  bien entendu
— les entrées s’ouvraient sur les rues, et 
la mode commença de ven ir « respirer 
aux boulevards ». Les voitures y circur 
lent, les cavaliers y  caracolent, les pié­
tons s'y font moins rares, et cela expli­
que pourquoi, en i704, le riche traitant 
Orozat se décida à élever un magnifique 
hôtel. « de dimension financière », à l ’ex- 
trémité de la rue Richelieu. Un.jardin 
renloure «  dont les vues qui s’éten- 
• lent sur la campagne sont excessive­
ment variées. La terrasse, qui borde le 
nouveau cours planté sur les remparts 
de la ville, fournit à elle seule une pro- 
nieiiade des plus agréables. Le jardin 
fn iilicr est au delà du cours et l'on y  ar-

par un passage souterrain, percé, 
avec, beaucoup de dépenses, dans le 
tf.uTO-plein du rempart. »  En d'autres 
termes, Crozat ayant acheté une partie 
de la Grange-Batelière en avait fait son 
])Otager;,'un tunnel passant sous le bou- 
leyai'd reliait ses deux propriétés ; cela 
lui faisait maison de v ille  et maison des 
chumps, et la maison des champs cou- 
M’ciil remplacement des immeubles com- 
j'i is aujourd'hui entre la rue Drouot, le 
passage Jouffroy et la rue Grange-Bate­
lière.

La  terrasse de Crozat devint vite célè­
bre ; on s’y trouvait le mieux du monde 
pou)' voir défiler les promeneurs de plus 
en plus nombreux. « Je trouve le rem- 
Tiart charmant ! —  s'écriait le Cheva­
lier dans un proverbe de Carmontelle, 
(a Maison du- boulevard  —  on n'a pas 
besoin de sortir pour vo ir tout Paris; il 
vient passer tous les jours sous vos fe­
nêtres»... Et plus loin la Comtesse se 
plaint des arbres qui «l'em pêchen t de 
contempler la promenade » I

Cependant Paris s'agrandit, se trans­
form e ; déjà tout un quartier s'est cons­
truit sur le potager deCrozat; l ’orangerie 
est couvertieen jardin et l'hôtel lui-même, 
démoli, puis r(?const]-iiit par lo célèbre 
iircJiitecte Brongniart, devient en 1789 
rhôtel Lccoulteijx de Nolay ; la belle ter- 
ras.se seule est réservée. A rrive  la Révo­
lution qui vide les hôtels; sous le Direc­
toire, c'est un cafetier, le citoyen Garchi, 
(|ui achète l'iiôtcl Lccoulteux, à l ’angle 
du boulevard.

Garchi. trophée inattendu des victoires 
de Bonaparte, était un Italien importé en 
France en même temps que les Chevaux 
de Venise, le Lion do Saint-Marc, les 
marbres et les tableaux des palais ro­
mains. Ce subtil limonadier conquit Pa­
ris par l'excellence de ses glaces parfu- 
riécs et la somptuosité de ses pyrotech­
nies.

L'iiütel Lecoulteux, converti en café- 
;-l:'ricr à l'enseigne do « Frascati », hé- 
' “ 'fgi'ail, toute cette soiâcuj sains donii- 

dispersée par la Hévolution, et qui 
« {30 recevait »  en des buis organisés par

souscription. On se disputait les tables 
placées sur la fameuse terrasse domi­
nant lo boulevard. Los élégantes y éta­
laient leurs grâces sur « trois chaises : 
une pour ollo. une jinur leurs pieds, une 
pour leur chien ». (^iuiquo soir, la fmil^ 
SC pres.suiL pour admirer h's feux d'ar­
tifice, secouant sur l ’arîs leurs gerbes 
de diamants, d ’omeraudes et de rubis. 
En sortant do l'Opéx'a de la rue R i­
chelieu (sur l'actuL'l emplacement du 
square Louvois) il était de bon Ion de 
venir faire llamber dos punchs ou écor­
cher des glaces chez Garchi. On prome­
nait des belles dans les allées « illumi­
nées a  giorno » qui s'étendaient jusqu'au 
passage des Panoramas, et il n'en coû­
tait que « trois livres d ’entrée ».

Renversés sur leurs sièges —  comme 
Debucourt nous les montre dans sa déli­
cieuse Promenade publique, —  les in­
croyables, engloutis dans leurs grosses 
cravates, sanglés dans leurs triples gilets 
courts à boutons en forme de grelots, 
engoncés dans leurs liabits à collet de 
velours, échangeaient des impertinences 
avec les morvcilleûscs, qui balayaient 
le jardin par tant de mousseline des 
Indes, do linon, de gaze et de tutl'etas 
que, le matin les allées semblaient, lisses 
et lustrées comme ilu satin... Entre deux 
campagnes, les officiers s'y rnonlraicnt 
fort assidus et les vainqueurs do Ma- 
rengo se donnaient la jo ie de traîner 
leurs sabres au milieu de toutes ces bel­
les jupes plus ou moins retroussées sur 
des bas de soie de couleur à coins brodés.

Quels succès devaient obtenir tous ces 
jeunes héros dont les exploits passaient 
déjà pour légendaires, et quelles œillades 
les déesses de Frascati ne décochaient- 
elles pas à ces casse-cœurs encore brunis 
par la fumée de tant de glorieux com­
bats ! On se montrait un major de cava­
lerie, fils du danseui’ Gardel, qui pouvait 
s'enorgueillir de porter sur sa figure « lo 
plus beau coup de sabre de l'armée »... 
d'une oreille à l'auLro! C'est à lui que le 
m aréchalLannesdisaitpluslard : «M on ­
sieur, vous êtes bien heureux; il y  a 
quinze ans que je  me bats sans pouvoir 
en obtenir autant ! »

Mais on ne faisait pas seulement la 
fête chez Garchi ; au beau temps du f)i-  
rectoire, on y conspirait ouvertement. 
Les dossiers de police des Archives sont 
remplis do rapports d'agents dénonçant 
des com p lot. Le 13 thermidor an V I 
on informe le citoyen ministre que « la 
veille les rassemblements de royalistes 
étaient nombreux à Frascati et portaient 
un caractère menaçant. 11 parait que les 
chefs qu'ils attendaient sont arrivés... 
on les a entendus dire entre eux (juc le 
coup ne tarderait pas à éclater... Ou a la 
presque certitude qu'ils s'organisent eu 
corps de troupes... que leurs dépôts 
d’armes sont principalement dans les 
environs de la Chaussée d'Autin... Leur 
costume consiste en habit bleu, collet 
de velours bleu, chapeau à trois cornes 
et faisant lo bateau, avec- une grande 
cocarde en haut de la ganse... ceux des­
tinés pour la cavalerie ont la ganse bian- 
clie... » — « Ou dénonce (21 fructidor 
an V I) le café tenu par Garchi, boule­
vard Montmartre, comme rendez-vous 
de royalistes... on y tient contre le gou­
vernement les propos les plus séditieux et 
l'on remarque que ce qui s'y dit de plus 
contre-révolutionnaire sort de la bouche 
do ceux qui ont fait leur fortune sons ce 
régime... » Puis ce sont d'innombrables 
rapports sur les jeux, car une maison de 
jeux est installée dans l'ancieii hôtel Le­
coulteux. Le trente-et-uü, lo biribi, le 
pharaon y  sévissent; les joueurs moles­
tés aux environs du Palais-Royal ('un 
rapport du 4 germ inal an IV  nous 
avait appris que l'on y  avait fermé plus 
de cinquante tripots) se sont rabattus 
sur Frascati...

Jugez de la cohue : on y conspire, on 
y joue, on y boit, on y fait la fête à ce 
point qu'une porto toujours ouverte relie 
Frascati à la maison voisine, «  le Salon 
des Etrangers », et les deux immeubles 
deviennent un vaste mauvais lieu où le 
champagne coule, où les cartes® passent », 
où .s’échangent les sourires tarifés... On 
s’y bat aussi terriblement. Le  28 nivôse 
an V f, le citoyen Fournie]’, adjudant du 
général Augereaii, y  est sabré ; le sang 
coule, la police veut saisir les furieux, 
qui se sauvent par la fenêtre, et le com­
missaire, après avoir relevé les blessés, 
constate simplement que « pendant que 
l'on se donnait des coups de sabre dans 
les appartements du citoyen Garchi, il 
s’en donnait aussi dans la rue »... Et 
tout cela se passait dans un cadre déli­
cieux 1 Une charmante gravure de De­
bucourt nous montre les salons blanc et 
or de Frascati « reluisant de m ille feux ». 
Des « officieux », en veste courte, pou­
drés comme sous l’ancien régime, ap­
portent des bols dû punch et des sorbets 
à de jolies dames attablées avec de 
joyeux militaires empanachés, d'élé­
gants civils en « castors hauts de 
forme ».

Les années s'écoulent : Garchi fait de 
mauvaises atfaires, Lecoulteux rachète 
rhôtel 501,000 francs et le ferm ier des 
jeux l^crrin tient la banque. Cela dura 
autant que les jeux publics eu France. 
Puis deux vastes immeubles s'élèvent 
sur les ruines de l'hOtel et du jardin; on 
so dispute les boutiques ; là s'installe 
Buisson le tailleur des élégants sous 
Louis-Philippe. Ici se place alors un sou­
venir cher aux balzaciens.

De 1835 à 1844. une diam brette nichée 
sous les toits, voisine do celles alîoctées 
au personnel, était réservée par Buisson 
au grand Honoré de Balzac, son illustre 
client. Le maître écrivain', traqué par ses 
créanciers, venait s'y cacher les jours de 
crises suprêmes. Th. Gautier y rendit 
visite à son génial ami, qu'il trouva «e n ­
veloppe de son frnc*müna(‘ifi et trépi­
gnant d'imputienre sui’ le tapis b leuet 
blanc d'une roquette mansarde aux 
murs laj.ûssés de percale carniélitu agré­

mentée de bleu... »  —  Et les camelots 
parisiens crient : «  Les dernières nou-:̂  
velles... demandez les dernières noü-* 
velles... »  à cette place môme où s'évo­
quent tant de vieux souvenirs...

Georges Gain.

L A  V I E  D E  P A R I S

La fin d’un Parnassien

Après François Coppée et Sully Prud- 
homme, voici encore que disparait un par­
nassien, moins célèbre, sans doute, et de 
moins d’envergure, mais un gentil poète en­
core, un familier des muses savantes. Albert 
Mérat est mort hier: et ce rimeur gracieux, 
dont l’œuvre est toute souriante, a eu la fin 
la plus tragique. Il s’est tuè. Depuis quelque 
temps, il souffrait de neurasthénie; une crise 
de mélancolie aiguë lui a mis un revolver à la 
main, et le poète des Joies de l ’heure eut le 
front troué d'une balle. Il a fallu que vint le 
commissaire de police et que des constata­
tions administratives fussent mêlées à cette 
mort d’une poésie qui était jolie et pimpante.

Mérat était âgé de soixante-huit ans. Comme 
beaucoup de jeunes poètes qui arrivent à; 
Paris plus riches de rêve et de rime^ que dé 
trébuchante monnaie, U était, venant de 
Troyes, entré à la préfecture de la Seine. Il 
fit, en bon employé, son chemin ; et bientôt, 
il devint secrétaire au Sénat. D'autres poètes 
étaient ailleurs, dans les ministères par 
exemple, comme Léon Dierx qui vient à peine 
de prendre sa retraite. Et, en général, on 
était content d’eux : les Parnassiens furent 
des gens exacts et méticuleux, volontiers cal- 
ligraphes et qui, publiant assez peu, avaient 
du loisir à consacrer aux écritures de l ’Etat. 
Mérat devint même, il y a une dizaine d’an­
nées, sous-bibliothécaire au Sénat : Leconte 
de Lisle avait été bibliothécaire )  ces dynas­
ties poétiques ont leur charme.

Quand Albert Mérat se fit connaître des 
poètes du Parnasse, on l'appelait quelquefois 
Léon Mérat. C'est Catulle Mendès qui le ra-r-f 
conte, dans sa charmante Légende du Par-'̂ , 
nasse contemporain. On l’appelait ainsi, î our 
plaisanter, parce qu’il était l ’inséparable ami 
de Léon Valade, qui devenait pareillement 
Albert Valade. Ces deux frères siamois de 
la poésie parnassienne ont débuté ensemble ; 
et ils collaborèrent... Valade avait un talent 
plus original que Mérat ; mais ils s’enten­
daient à merveille pour traduire ensemble 
VInîerme\\o d’Henri Heine. Même ils collabo­
rèrent, ce qui est plus bizaiTC, pour un volume 
de vers, tous en sonnets et qui célèbre le 
printemps, voire le commencement de l ’été, 
Avril, Mai, Juin. Ils négligeaient Mars, à qui 
leur maître Théophile Gautier avait attaché 
sa renommée glorieuse.

Les Parnassiens sc réclamaient, de grand 
cœur, de Victor Hugo. Victor Hugo était 
< le père... >. Mais, en enfants sages, ils sc 
gardaient de prétendre à ses inspirations pro­
digieuses : et, de préférence, ils se canton­
naient dans des sujets plus petits afin d'y 
mieux travailler. Ainsi, d'ailleurs, avaient 
procédé leurs véritables précurseurs, les 
Alexandrins. Ils choisissaient do petits motifs ; 
et ils les faisaif:nt plus petits encore pour les 
faire, comme dit Musset, avec soin. Albert 
Mérat eut sa spécialité : ce fut le paysage pari­
sien, le paysage avec les habitants, avec les ha­
bitantes principalem(;nt. Il se risquait, à l’oc­
casion, jusqu'à la lisière de la grande ville et il 
s’est pluà d'aimables coins suburbains. Une fois 
même, il est aile à Venise et il en a rapporté 
les jolis Marbres roses, souvenir des fines et 
belles architectures qui trempent dans les 
eaux de la bleue .Adriatique. Mais Paris était 
mieux son lieu d’élection. Il a écrit les Poè­
mes de Paris, les Parisiennes, qui sont de 
très attentives et didicates aquarelles et de 
légers pastels dont il faut qu'on apprécie l’art 
minutieux et précis. Le mélange y est agréa­
ble, de Inobservation juste, spirituelle et d'une 
poésie menue, souvent exquise.

Bien entendu, Albert Mérat composa aussi 
des vers amoureux. Autrement, il ne serait 
pas un poète!... Et, à la façon des Parnas­
siens, étant exact, il y racontait son aventure 
beaucoup plus vraiment que ne faisaient les 
romantiques. Ceux-ci, leur lyrisme les empor­
tait ; et ils transformaient en déesses miracu­
leuses les dames de leurs rêves. Les amies 
des Parnassiens ressemblent davantage à 
la réalité quotidienne des dames. Toute la 
poésie clègiaque de Sully Prudhomme est 
l’authentique histoire d’un mariage manqué. 
La poésie élégiaque d’Albert Mérat est mieux 
qu’une allusion à des rencontres qui ne sont 
pas exceptionnelles dans Paris,

Il était un fort habile ouvrier, ce Mérat, 
comme la plupart.de ses rivaux. Ses rythmes 
sont justes et malins ; ses rimes ont toute 
l'opulence désirable; les mots s’agencent bien 
et composent ensemble une harmonie qui n’a 
peut-être pas beaucoup d’ampleur, mais qui 
est bien appropriée à de légers et badins 
sujets.

Albert Mérat eut en Paul Verlaine un par­
fait ami, au temps où Paul Verlaine préludait 
à sa poésie étonnante et nouvelle en étant 
lui-même parnassien. Dans Jadis et Naguère, 
il y a un sonnet charmant qui est dédié au 
poète des Parisiennes et qui le nomme, gloire 
assurée d'un nom qui entre dans le rythme 
accompli d’un vers. Paul Verlaine consacre 
les quatrains et le premier tercet à railler 
bien élégamment la bêtise humaine, le train 
de la vie, l ’importance de Ccliméne et d’An­
gélique, rimportaiicc d’Agnès en outre, et 
l ’ambition, l’orgueil, le vin, l ’argent, le jeu, 
le crime, «un tas de pauvres crimes», — et 
il conclut ;

%

C’est pourquoi, mon très cher Mérat, Mératetmoi, 
Nous étant dépouillés do tout banal émoi,
Vivons dans un dandysme épris des seules Rimes !..

C’étaitle dandysme des Parnassiens,'en effet, 
et c’était leur impertinente et jolie façon de 
refuser de vivre. Seulement^ Paul Verlaine, 
lui, la vie l'entraina ; et ce fut, malgré le cha­
grin, sa bonne aventure. Il évita ainsi, à son 
dommage, de n'etre qu'un trouveur de rimes 
bien sonnantes; son malheur éveilla son génie.

Mérat, cependant, restait fidèle à ce dan­

dysme que son ami lui avait recommandé. 
Scs vers ne furent ni tout à fait gais ni tout à 
fait tristes ; mais ils furent toujours faits avec 
beaucoup d’art. Le malheur ne vint que tout 
à la fin de son existence, trop tard pour se­
couer l’œuvre et pour l’animer. Dernièrement 
il avait fallu que le poète se confiât aux Frè­
res de Saint-Jean-de-Dieu. Et puis il rentra 
chez lui, où une vieille gouvernante le soigna 
de son mieux, cacha le revolver et veilla ; 
mais le malade acheta une arme nouvelle ; la 
vieille gouvernante l'a trouvé mort, hier 
matin.

Rémi.

l a  Tem pèTaiuie

Hier matin, à Paris, le ciel présentait de 
rassurantes éclaircies et nous promettait ainsi 
une belle journée. Mais le temps est devenu 
tout à coup très sombre, la plme est tombée, 
et le soleil qui s’était montré un instant a 
de nouveau disparu sous la brume. Ajoutons 
que la température s’est sensiblement abais­
sée. A  sept heures du matin, le thermomètre 
indiquait 7° au-dessus de zéro et 6° seule­
ment l'aprés-midi. La pression barométrique 
accusait à raidi 758"“°.

Une violente tempête d’ouest sévit sur nos 
côtes de la Manche et de la Breta^e ; à 
Concarneau, no-tamment, pendant favant- 
derniére nuit, les éclairs, le tonnerre et les 
trombes d’eau ont fait rage sur la côte, où 
la mer est absolument démontée et imprati­
cable. D'ailleurs la mer est houleuse en Gas­
cogne et en Provence.

Les pluies ont été générales en Exurope. En 
France, il a plu à peu près partout ; à Cher­
bourg, un orage a éclaté.

La température a monté dans le Midi et 
baissé dans nos autres régions.

Départements, le matin. Au-dessus de \éro : 
4° à Belfort, 5° à Brest, au Mans, à Limoges 
et à Besançon, 60 à Clermont, à Dunkerque, 
à Cherbourg, à Nantes, à Nancy, à Lyon et à 
Marseille, 7® à Boulogne, à Lorient et à Bor­
deaux, à Ouessant, 9" à l’üe d’Aix, 10° à 
Biarritz et à Cette, 11° à Perpignan, I3“ à 
Oran et à Alger.

En France, un temps à éclaircies et à aver­
ses est probable; latempérature va s’abaisser.

(La température du 16 janvier 1908 était, à 
Paris : 4° au-dessous de zéro le matin et 4® 

• au-dessus l’aprés-midi ; baromètre : 771"»'' ; 
t̂enips brumeux.)

Nic-e. — Température : à midi, 15*; à trois 
heures : 15“.

Les Courses
Aujourd’hui, à i heure 45, Courses à 

Nice.—  Gagnants du Figaro :

P rix  de la Californie : Clarence I I I ;  Satis­
faite.

Pri.': d'Aniibes : E'’*® Liénart; Mlle Aminte.
Grand P rix  de la Ville de Nice : Ecurie 

Woodland; Chanoine.
Prix  des Iris  : Janvier II ; Copernic II.

A

Aujourd’hui, à t heure 30 , Courses à 
'V’iùcennes. —  Gagnants du Figaro :

P rix  de Villerville : L ’Alsace; Fégrana.
Prix  du Mesle : Epinal : Douro.
Prix  du Buisson : P’eu Follet ; Floridor.
Prix  de Carqnebut : I-'eltrc; Faveur.
Prix  de Granville : Draga: Estimauville,
Prix  de Beanmesnil : Enocli; Duchesse.

A  Travers Paris.
Qu'ast-il advenu, nous deniandalt-on 

hier, de rexcellenlc idée que suggérait 
au lendemain de la catastrophe de Sicile 
tm abonné du Figaro, et qui consistait à 
décerner à la reine d'Italie la croix de la 
Légion d'honneur'?

Elle a eu le sort que l'on réserve en 
haut lif'ii à toutes les excellentes idées 
qui ont lo malheur d'être nouvelles et 
qui ont le tort de no pas avoir été pré­
vues par les règlements ; on a commencé 
par l'approuver: jmis, après réflexion, 
on a découvert à l'accomplissement de 
ce geste si élégant et si simple des ob­
jections : Que dirait le protocole'?... Dé­
corer une reine à titre d'ambulancière !...

On convint qu'il fallait, en tout cas, 
sonder le terrain à Rome... Après, on 
verrait. L'affaire, dès lors, était enter­
rée 011 n'en parla plus, sauf dans la 
presse italienne où l'on a fait à cette ini­
tiative si jolim ent française le plus cha­
leureux accueil.

Que notre abonné toutefois se console, 
son idée n'est pas perdue pour tout le 
monde. Une tlépèchu du Vienne nous ap­
prend, en ell'et, que S. M. l'empereur 
d'Autriche vient de conféj'cr à la va il­
lante souveraine d'Italie la grand’eroix 
de l'ordre d'Elisabeth, « en témoignage 
d’admiralion » pour son héroïque atti­
tude à Messine. Les insignes de l'ordre 
lui seront remis avec une lettre auto­
graphe de P'rançois-Joseph.

Nous croyons savoir que l'empereur 
d’Allemagne se propose également de 
décorer la reine Hélène.

Une fois de plus, nous nous serons 
laissé devancer !...

-OO-o-
Lc syndicalisme rontinuc d'être, eu 

province, une doctrine florissante, et res­
pectée par les pouvoirs publies.

On télégraphié do La Rochelle qii'liicr 
matin des ouvriers non syndiqués, du 
port de LaPallicc.se rendaient en omni­
bus au travail, quand une ti-entaine de 
dockers apostés sur leur chemin lan­
cèrent des pierres au véhicule, et de 
telle sorte que le cocher de l'omnibus et 
trois ouvriers furent blessés grièvement.

Les blessés, sans doute, sont à l ’iiôpi- 
tal. Mais où sont les agresseurs? La dé­
pêche de La Rochelle ne le dit pas. Il 
est probable qu'on les cherche ; mais à 
supposer qu'on les trouve, le risque 
qu'ils courent n'est pas grand.

On leur infligera la peine d'une déten­
tion préventive très douce; à ces déte­
nus « politiques » des avocats politic ues 
notoires apjiüi'twoiit lu sucoui's de cur 
]>arole et de leur influence; un chantera 
leurs exploits dans les journaux révolu­

tionnaires ; on publiera leurs portraits ; 
et si le tribunal ose les condamner, nul 
doute qu’une amni.stie intervienne deux 
ou trois mois après —  ou le lendemain 
—  pour réparer tout cela, et faire, comme 
on dit, « l ’apaisement ». Et l'on recoiu- 
mencej’a de plus belle à conspuer le 
capitalisme, et à brimer (ou à assom­
mer) les naïfs qui s'obstinent à vouloir 
travailler tranquillement pour vivre I 

Le régime de « l ’apaisement », tel qu’il 
est aujourd'hui pratiqué, devient très 
dangereux pour les honnêtes gens.

-0 0 -
J.-a santé do M. Jules Lemaître.
Les nouvelles de l'ém inent écrivain 

sont meilleures. La  fièvre a diminué 
assez sensiblement. Les médecins veu­
lent attendre le neuvième jour, qui s’ac­
complira lundi, pour se prononcer.Mais 
il est permis d'avoir, dès aujourd’hui, 
beaucoup d'espoir.

IjCS rois en France.
Le pays basque aura comme hôtes 

dans quelques semaines le roi EdouardVII, 
qui compte faire comme tous les ans 
une saison à Biarritz, et le roi A l­
phonse X III  qui va  se rendre à Pau pour 
assister aux « v o ls »  de 'VVilbur 'W right 
et peut-être même y prendre part à côté 
du célèbre aviateur. o4,

Il est possible qu’en sc rendt^<i à 
Biarritz, le roi d 'Angleterre s'arrête à 
Paris, mais rien n'est encore décidé à 
cet égard, Sa Majesté ne devant quitter 
Londres qu'à la fin do février ou au com­
mencement de mars.

L'administration des Postes continue 
à en user de la façon la plus scandaleuse 
avec les abonnés du téléphone.

Voici qu'une fois de plus, au Figaro, 
nous sommes victimes du sans-gêne de 
cette administration que personne en 
Europe ne saurait nous envier.

Depuis l'incendie^ de l'Hôtel des Télé­
phones, deux numéros d'appel provisoi­
res nous avaient été donnes.

Ces nouveaux numéros.nous les avions 
fait connaître au public. Hier, un de nos 
collaborateurs, désirant nous téléphoner, 
demanda un de nos nouveaux numéros.

La demoiselle du téléphone lui répon­
dit que nos anciens numéros avaient été 
rétablis. Nous doutions encore que la 
nouvelle fût vraie et que pendant plu­
sieurs jours l'administration n ’eût pas 
trouvé le temps de nous avertir officiel­
lement de ce changement. Nous nous 
sommes donc adressé aussitôt au cabi­
net du sous-secrétairc d'Etat des postes 
et télégraphes.

Un haut fonctionnaire, le plus naturel­
lement du monde, nous a déclaré qu'en 
effet nos nouveaux numéros —  numéros 
provisoires —  n'existaient plus aux yeux 
de l'administration et que les anciens, 
102.46, 102-47 qU  02.49, redevenaient 
nos numéros d'appel.

Ainsi depuis quarante-huit heures l ’ad­
ministration avait changé nos numéros, 
sans juger bon de nous en avertir !

Que nos amis et correspondants veuil­
lent donc bien prendre note qu'à l ’avenir 
il faut pour nous téléphoner demander le

J02.46 on 102.47 ou 102.49

Nous souhaitons qu'on les leur donne... 
de temps en temps.

Octave AUBERT

Un jûurnaiiûLe de carrière; un écrivain de 
mérite ; un délicat poète.

Il débuta à VEstafette, sous la direction de 
Jules Ferry. Aujourd'hui, rédacteur en chef 
de VIndépendant des Basses-Pyrénées.

Octave Aubert se repose du labeur profes­
sionnel en écrivant pour les enfants des livres 
qui doivent être placés dans toutes les biblio­
thèques : les Mémoires d’un petit sou percé, 
couronné par l ’.Académie française ; les Soi­
rées populaires, couronne par l'Académie des 
sciences morales et politiques {fondation Tho- 
rel'i — et deux livres charmants de poésie : 
Le Livre rose et bleu et Pour nos chers en­
fants.

A  ces titres joint celui d'étre l ’un des plu^ 
distingués et dévoués collaborateurs corres­
pondants du Figaro, titre qui double notre 
joie à applaudir à la cruix qu'il vient d’obtenir.

I/Ecole des hautes études sociales a 
organisé pour cet hiver une série dnn- 
téressantes conférences sur la « Rédac­
tion d’un journal moderne ».

La  prochaine conférence sera consa­
crée aux « Echos ». Elle aura lieu de­
main, à cinq heures et demie, et sera 
faite par notre excellent collaborateur 
Emile Berr.

C'est lo dimanche 24 janvier, et sous 
la présidence de M. Eugène Etienne, 
vice-président de la Société Gambetta, 
qu'aura lieu le pèlerinage annuel des 
amis de Gambetta à la maison m o rt^ ire  
des Jardies, à V ille-d 'Avray.

C'est M. Gaston Thomson, dép# i2, an­
cien ministre, qui prononcera le dis­
cours d'usage.

J/uubépine de Sigurd.
Sur lo balcon de son logis de la rue 

de La Tour-d’Auvergne, Ernest Reyer 
cultivait, depuis plus d'un quart dû siè­
cle. aveu dos soins infinis, une aubépine, 
([u'il ne verra pas refleurir au printemps 
prochain, et l'histoire de cette aubépine 
est charmante.

Un jour qu'il so promenait aux envi­
rons de Menton, le maître entendit tout 
à coup chanter le grand air de Sigurd. 
Au dclour d'une haie d'aubépines, il ren­
contra le chanteur, un « pifl'eraro », au­
quel une jeune femme venait de donner 
une pièce d'or pour obtenir cette au­
dition.

Reyer s’était arrêté. Quand le petit 
Italien se tut. la jeune fem me cueillit 
une branche d'aubépine au buisson voi­
sin, et, tout émue, l'otfrit au maître 
qu'elle avait rccomui, en lui prédisant 
que sou .chef-d'œuvre, trop longtemps
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exilé de France, serait bientôt joué à 
1 Opéra.

Ernest Reyer en accepta l ’augure aveo 
quelque scepticisme, remercia sa gra­
cieuse sibylle et emporta, comme sou­
venir de la rencontre et comme gage de 
la prédiction, la branche d'aubépine

De cette branche il tira deux « bou­
tures », l ’une pour le Lavandou, l'autre 
pour son logis de la rue de La Tour- 
d Auvergne, et l'année même où elles 
fleurirent pour la première fois, S io u r d  
fut joué à l'Opéra.

Reyer avait envoyé une loge à la dame 
de Menton. Mais le conpon lui revint. 
La  sibylle, poitrinaire, était morte.

■ »>-oo-c

Nous publierons demain lundi notre 
treizième liste de souscription pour les 
victim es d'Italie.

— » I ■■

Les bruits fâcheux qui circulaient tout 
récemment sur la santé de l'empei car 
Ménélick étaient controuvés ; et, pour les 
démentir, lo Négus n'a rien trouvé de 
mieux que d 'envoyer son médecin, le 
docteur 'Vitalien, faire quelques confé­
rences en Europe sur les manifestatiuus 
du progrès en Ethiopie.

La  réplique, on en conviendra, est 
vraim ent spirituelle.

G est à Paris que le docteur 'Vitalien 
fera sa premiè,re conférence. On l enteu- 
dra demain, au cours d'une soirée oj-gu- 
nisée par la Société de géographie cum- 
merciaiû.

------O-CiC—O
Ce soir à la Boîte à Fursy, première 

représentation du nouveau speclarle ; 
M lle Lyse Berty iouava. A i l d !  J e  cause,' 
mono-revue.

------ o-<X>-o------

La délicieuse pièce d’A lfred  Capus, 
l’Oiseau blessé, qui atteindra dans quel­
ques jours, en plein triomphe, sa cin­
quantième représentation, apparaîtra, à 
cette occasion, toute vêtue de neuf à ses 
spectatrices,qui auront la surprise d une 
première d élégance, car M m e Mégard 
a demandé à Redfern de nouvelles cr^-a- 
tions dont 011 dit merveille. Si la belle 
artiste décide de faire ainsi changer &es 
toilettes chaque lois que l'Oiseau blessé 
atteindra cinquante nouvelles représen­
tations, les Parisiennes ont encore beau­
coup de jolies surprises en perspective.

Hors Paris
Des rescapés.

Orville W righ t peut sc vanter d’avoir, 
depuis quelque temps, doimé à son fi’ère 
W ilb u r bien du souci ! Get été, 'VVilbur 
recevait au camp d'Auvours-la nouvelle 
de l'accident tragique où Orville avait 
failli laisser sa vie, et c'avait été pour 
lui un moment d’accablante angoisse. 
Enfin Orville vient, rejoindre sou ii*ère 
en France; celui-ci. l'altcnd à Pau ; un 
va se revoir enfin. Quelle jo ie ! Et 1 un 
apprend soudain que le train dans lequel 
voyageaient Orville et sa sœur a été 
télescopé; qu'il y a plusieurs blessés et 
deux morts !

Mais l'aviateur est sain et sauf. Il l'a, 
pour la seconde fois, échappé belle, et 
son aventure évoquera dans tous les 
esprits le souvenir d'un autre drame qui 
consLerna la Franco il y a soixante-sept 
ans : cet accident du chemin de fer de 
"Versailles où. après trois voyages au­
tour du monde et trente-cinq années de 
navigation héro'ique, Dumont d'UrvilIe 
vint périr de la plus stupide des morts I

Le Destin a.de ces ironies féroces : en 
ce qui concerne les W righ t, il s'est con- 
tenlé de leur faire peur...

De Monte-Carlo :
«  La Tétralogie à Monte-Carlo.
» Plusieurs de nos lecteurs nous de­

mandent des renseignements sur les 
représentations de « l ’.Anneau des Nie- 
b c lim g» de Richard W agner, qui doivent 
avoir lieu à l'Opéra de Monte-Carlo, sous 
la direction de M. Raoul Gunsbourg, 
dès la fin de ce mois.

» Rappelons à nos lecteurs que la 
Tétralogie comprendra deux cycles :

» Le premier cycle aura lieu aux dates 
suivantes : mardi 26 janvier, l ’Or du 
R h in ; jeudi 28 janvier, la  Valkgrie ;  
samedi 30 janvier, S ieg fr ied ; dimanche 
31 janvier, le Crépuscule des dieux.

» Lo second cycle aura lieu aux dates 
suivantes : mardi 2 février, .POr du 
R hin ; jeudi 4 février, la  V alkgrie; sa­
medi 6  février, S ieg fried  : dimanche 
7 février, le Crépuscule des dieux,.

» On sait que la recette du premier 
cycle sera envoyée inti-gralement aux 
sinistrés de la Sicile et de la Calabre.

» Le prix des places est de 20 francs 
par représentation et la loGation ne so 
fait (jue pour un cycle entier’ soit quatre 
représentations.

» On peut retenir ses places, dès à 
présent, chez les éditeurs G. .4.slruc 
et G‘®, au Pavillon de Hanovre, 32, rue 
Louis-le-Grand. »

Nouvelles à la Main
—  On a prétendu hier que M. Picard 

quittait la marine.
—  Hélas ! c’est plutôt la marine qui lo 

quitte...
A

—  M. Clemenceau a annoncé que le 
bilan général de la marine serait pro­
chainement soumis à la Chambre.

—  Ça finira par. un emprunt et une 
dette flottante !

Le lancement du Voltaire.
—  Tout s'est bien passé?
—  Comme dans un fauteuil.

*' '1

—  Est-il vrai que des femmes aient Id 
rêve d entrer à l'Académ ie?

-T- Sans doute. Pour être assurées do 
ne jamais dépasser la quarantaine.

Ls Masqua de Fer.

Ayuntamiento de Madrid
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— Mmn Caillaux, f^mmc du ministrn des 
finances, ne recevra pas aujourd’hui dimah- 
clie.

— Le ministre de l’Arjjentine et Mme Er­
nest Bosch ont donné un grand diner dans 
leur hôtel du boulevard de Courcelles. Leurs 
convives étaient :

M. et, Mme Auguste Coelho, M, et Mme Tomas 
de Anchorena. Mme de Acosla, M. et Mnie Mar- 
celo T. do Alvéar. Mme do Castells, M. et Mme 
Errazuriz, M. et Mme Alberto Bosch, M. et Mme 
Fifiueroa. le commandant Uribum. MM. Carlos 
Roseti, Mariano Unzué et Louis do Castells.

Le dîner a été suivi d'une réception corsée 
de bridge.

Rappelons que Mme Ernest Bosch reçoit 
tous les mercredis de cinq à sept heures.

— Tasse de thé intime chez Mme Charles 
Max, l'exquise cantatrice mondaine. Reconnu 
dans son artistique hôtel de la rue Jacob :

Comte Khevenhuller-Motsoh, Mme Michel 
Ephrussj, Mme Charlr.'i Carroll. baronne Henri 
de Holhschild, Mme Madeleine Lemaire et Mlle 
I,emaire. princesse Edmond de Polignac, Mme 
Marcel Prévost, Mme Flameng, marquis de Né- 
donchel, prince Ghika, comte Louis de Périgord 
et Marcel de Germiny, Widor, etc.

— La matincfi donnée par le marquis et la 
marquise de Vernou-Bonneuil pour le contrat 
de mariage dp Mlle Marie-Antoinette, leur 
fille, avec le vicomte Joseph de Camiran, fils 
du vicomte et de la vicomtesse de Camiran, 
fut très brillante.

Dans les salons de la rue Franklin étaient 
exposés les nombreux et riches cadeaux.

Dans la corbeille : bague avec doux solitai­
res, collier de perles, bracelet ayant appar­
tenu à la duchesse d’Angouléme, gourmette 
or, éventail avec incrustation or Louis XV, 
sautoir or, chevalière, automobile, fourrures, 
dentelles, etc.

Parmi ies donateurs :
Marquis et marquis® de Vernou-Bonneuil, pe­

tite rivière de brillants, étole et manchon de zi­
beline et piano ; marquis de Vernou-Bonneuil 
douairière, thé complet argent: Mme de Kérha- 
dec, jardinière ; généra! et baronne Rebillol, 
écharpe en point d Angleterre ; comte de Vernou- 
Bonneuil, flambeaux argent ; comtesse de Bouillé, 
couverts argent; marquis et marquise de Ram- 
bures, cafetière argent Louis XV ; Mme de Bos- 
chatel, tableau : comte .Albert do Sonis. pendule 
de voyage ; comte et comtesse Hubert d*Hespel, 
encrier; marquis et marquise de Canchy, éven­
tail ; marquis et marquise de La Jaille, agrafe 
brnronne ; baron et baronne de La Jaille, jardi­
nière Sèvres ; général et Mme de Nonancourt, 
vase Galle ; baronne de Saint-Julien, garniture 
d'uinbrelle on émail Louis XV ; générai et Mme 
de Villers, beurrier cristal ; capitaine de Blain- 
villo, garniture toilette en ébène; vicomte et 
vicomtesse de Carcouët. comte et comtesse de 
Carcouët. argenterie ; M- et Mme G. de Camiran, 
service à liqueur en vermeil ; M. et Mme de 
Malherbe, éventail ancien, etc.

Le mariage sera célébré le lundi i8 janvier 
à Notre-Dame de Pagsy.

Les témoins seront pour le fiancé : le comte 
Louis de Las Cases, son cousin et M. Georges 
de Camiran, son oncle ; pour la fiancée : le 
général baron Rebillot, son grand-père, et le 
comte de Vernou-Bonneuil, son oncle.

•— La Farce de Léandre, opéra bouffe en 
deux actes, poème et musique de M. Alexan*- 
dre Michel, a été représentée, avant-hier 
soir, avec un très grand succès, chez M. et 
Mme Ferdinand Perier, dans leur bel hôtel 
de la rue d’Erlanger. Voici la distribution :

Léandre (amant d’Isabelle'', M. Maguenat, 
de rOpéra-Comique ; Pulcinella (fiancé d’Isa­
belle), M. Joseph Perier, des Tréteaux d’Au- 
teuil ; Cassandre, M. Pignot, le chanteur des 
châteaux ; Isabelle, Mlle Chàransonney ; Zer- 
linette (soubrette au service de Cassandra), 
Mme A. W olff; Mme Cassandre (mère d’Isa­
belle), Mme A. Nieuwmeyer ; Carita (comé­
dienne, femme de Polichinelle), Mlle Quinault ; 
premier marchand, M.P.Lusuvrier ; deuxième 
marchand, M. Roussel d’Oriol ; troisième 
marchand, M. H. Turpin ; première mar­
chande, Mme A. Héricner ; deuxième mar­
chande, Mme Souchart; troisième marchande, 
Mlle C.Jacob; les enfants de Pulcinella, MM. 
Jacques' Macé, Raymond Mégniez, René Tau- 
pin, Ansqrd, Winograt, Leymann et Rosem- 
iDftrg, de rOpéra-Coraique.

L’orchestre, sous la direction de M. A. 
Wolff, de rOpéra-Comique.

La scène, dressée dans, la galerie des ta­
bleaux avait de très beaux décors. Les costu­
mes 1830 étaient tout à fait de l’époque.

Les interprètes et l’auteur furent acclamés 
d'enthousiasme par la nombreuse et élégante 
assistance. Reconnu parmi les invités :

Mme Aynard, baron et baronne de Berinin- 
gham. baron et baronne Borthier de La Salle, 
iviino et Mlle de Brouil. vioonue et vicomtesse de 
Goiipigny, baron et baronne Goury du Roslan, 
>î. et Mme Gravereaux. comte Marcel de. Germiny, 
?'Ime Hachette. M. et Mme Ilornbostel, M. et Mme 
Lahorie, comte et comtesse de Lainsecq, M. de 
La.Lombardièrc, comte et comtesse, doMatliarel, 
comte de .Mocquenem, M. Robert Lacour, Mme 
de Mallmann. marqiiis et marquise de .Movellan, 

et .Mme Octave Noël, M. et Mmo Oudin, M. et 
Înle Orosdi, marquis et marquise do Roque- 

feuil. vicomte et vicomtesse de La Rupelle, M. 
et Mme fl’assart, .M. et .Mme de La Vilatte, M. et 
Mmo Ch. 'Wurtz, comte ot comtesse de Stem- 
borlî-Fcrmor, docteur et Mme Barjon, baron Pac- 
qu'miont, comte et comtesse de Saiissine, vi­
comte et vicomtesse de Noue, MM. de Saugv, 
Doi'ival, de Forcade. P. Margueritte, André de 
Fouquières, Jagerschmidt, Gérard de 'Watteville, 
Bedeau, etc.

l.a Farce- de Léandre sera jouée une se­
conde fois aujourd'hui, en matinée.

— Le prince Charles de Ligne et la prin­
cesse, née Gontaut-Biron, ont donné un grand 
din'=T suivi de réception dans leur hôtel do 
l'avenue des Arts, à Bruxelles, en l'honneur 
de ,S. A. R. la comtesse de Flandre. Les autres 
convives étaient :

Le ministre d'Allemagne et la comtesse de 
AVaÜwitz, M. Schollaert, ministre do l'intérieur; 
comtesse de Liedekej’ke. née Goniaut-Biron. 
comte et comtesse François de Hemricourt de 
Griinne, vicomte de Beughem de Houthem, grand- 
maître do la Maison de S. A. R. la comresso de 
Flandre ; Mme Barton, comtesse Yolande de 
B'U'chgrave d’Altena, dame, d'honneur de Son 
.Altesse Royale ; comte et comtesse Jacques de 
Liedekerlio, duchesse d’Arenberg. princesse Hé­
lène de Ligne, comte Raoul de Liedekerko, 
princes George et Henri de Ligne.

L e  dîner fu t  su iv i d ’une brillante récep ­
tion.

RENSEIGNENIENTS MONDAINS
— La matinée que nous avons annoncée et 

qui aura lieu le 30 janvier au théâtre P'emina, 
au bénéfice de lliôpital Clémentine, fondé par 
S. A. R. la princesse Clémentine de Bour­
bon-Orléans, princesse de Saxe-Cobourg- 
Gotha, fille de Louis-Philippe, mère de S. M. 
Ferdinand, tzar- des Bulgares, s’annonce 
comme un brillant succès mondain. Au pro­
gramme ;

l,'ne causerie sur îa Bulgarie, par M. Léo 
Claretie ; des poésies bulgares du grand 
poète Vazow ; des danses et des chansons du 
pays, en costumes, exécutées par les jeunes 
gens de la colonie bulgare de Paris ; dos pro­
jections rapportées récemment des Balkans 
par M. Chusseau-Flaviens, commentées par 
M. Maurice d'Ambille ; Mme Mata Hary, la 
célèbre danseuse indienne, retour d’Egj’pte, 
dans des danses nouvelles et poétiques ; 
Mounet-Sully, et d’autres surprises que nous 
annoncerons en temps utile.

— Le ministre de Norvège en France est 
allé passer quelques jours à Christiania, et à 
son retour à Pans, la semaine prochaine, il 
repartira avec la'baronne de Wouel-Jarlsberg 
pour quelques semaines à'Madrid.

— M. Richard Furth, consul d’Autriche- 
Ilongrie, depuis plu-sieurs années résidant à 
Paris, estimé de toute la colonie austro-hon­
groise, vient d’étre nommé chevalier de la Lé­
gion d’honneur.

Mme Léon Daudet est accouchée d’un 
fils qui a reçu le prénom de Philippe.

Après avoir été très, souffrante, Mme Léon 
Daudet est fort heureusement hors de danger

maintenant, et on peut dire aujourd’hui, sui­
vant la formule, que I9 mère et l’enfant sont 
en parfaite santé.

— Le général Charreyron, grand-officier de 
la Légion d'honneur, se promenant hier àqua- 
tres heures sur le quai d’Orsay, fut renversé 
par l’automobile de Mme Guillaume Saint qui 
demeure 21, rue Pierre-Charron.

Le général qui est âgé de quatre-vingts ans 
et demeure à 'Versailles, i i ,  rue de Béthune, 
a été transporté à l'hôpital Laênneç. Son état 
ne parait pas grave.

— Saint-Saëns qui est â Las Palmas (lies 
Canaries), a donné avant-hier un concert 
pour la création d'un hôpital des enfants pau­
vres.

Une foule nombreuse y assistait.
Le maire de la ville a remis à M. Saint- 

Saëqs une adresse sur parchemin lui expri­
mant la gratitude de la ville pour son acte de 
charité.

A  la fin de la représentation, l ’orchestre a 
joué la Marseillaise et la Marche royale es­
pagnole.

— Il a été procédé, hier, à l’inauguration 
de l’Hôtel Wagram, 208, rue de Riwli._ Son 
aimable propriétaire, M. Volcan, qui en fit les 
honneurs à .ses invités, a goûté des heures de 
triomphe, triomphe qui durera, car la riche 
clientèle trouvera en l ’Hotel Wagram un
cadre luxueux et parfaiL sur la perspective 
admirable du jardin des Tuileries.

CERCLES
— Belle. matinée mardi dernier au Cercle 

militaire. Grand succès pour le quatuor à cor­
des, composé de MM- Soudant, Surmont, 
Migard et J. Bedetti. On a encore applaudi : 
Mme Cécile Mallet, Mlle Marie-Louise de 
Gerlor, Mlle Blanche Marot, M. d’Alignap, 
Mlle Jeanne Durif, le chansonnier Lucien de 
Gerlor.

Comme intermède : Danses Gitanes^ dan­
sées à ravir par Mme Lina Granada.

On a terminé par une scène patriotique : 
Vers le devoir^ de Charles Grandmougin, très 
bien interprétée par Mipe Suzanne Barbou et 
M. Alexandre Mandres.

— Mardi prochain, 19 janvier, à neuf heu­
res et quart précises, soirée musicale au cer­
cle artistique et littéraire de la rue Vqlney.

MflfîMGES
On nous annonce les fiançailles du baron 

de NéVjyille, lieutenant d’infanterie, fils de 
Mme d^Nonville, née Le Peletier de Glati- 
gny, avec Mlle Isabelle d’Estrée, fille du 
comte d’Eütrée et de la comtesse née de Sa- 
vignac.

A  San Francisco (Californie), a été célébré, 
jeudi dernier, le mariage du vicomte Elle de 
Darapierre, fils du comte et de la comtesse 
Eric de Dampierre, avec Mlle Marie-Christine 
de Guigné, fille du comte Christian de Guigné.

Mgr l ’archevêque de San Francisco a donné 
la bénédiction nuptiale,

— Hier a été célébré à Saybusch (Galicie), 
en la chapelle du château de LL. AA. U. 
et RR, l ’archiduc et l’archiduchesse Charles- 
Etienne, le mariage de leur fille, l’archidu­
chesse Renata, avec le prince Jérôme Radzi- 
will, fils du prince et de la princesse Domi­
nique Radziwill.

L ’archiduc Lëopold-Salvator représentait 
l ’empereur François-Joseph.

AU PAYS DU SOLEIL
— Lady Feodorovna Bertie quittera Paris 

mercredi prochain, pour se rendre sur la Côte 
d’Azur.

DEUIL
— La Messe anniversaire de la mort du 

roi Louis XVI, demandée par les comités 
royalistes de Paris, sera célébrée le jeudi 
31 janvier, à onze_ heures et demie à Saint- 
Germain-l'Auxerrois, ancienne paroisse des 
Rois de France.

-T- M. John Goldschmidt est décédé hier, à 
l ’âge de quatre-vingt-un ans, à Paris, 32, ave­
nue Henri-Martin. Il était le père de ÂIM. Um­
berto et Fabio Goldschmidt, de Mme Guil­
laume Beer, et de Mme Paul Errera, de 
Bruxelles.

Les obsèques seront célébrées le lundi 
18 janvier. On se réunira à la maison mor­
tuaire, à dix heures du matin.

L'inhumation aura lieu au cimetière Mont­
parnasse.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire 
part, et on est prié de considérer le présent 
avis comme en tt'tnant lieu, et de n’envoyer 
ni fleurs ni couronnes.

— Mme de Martinow, née Demidoff, mère 
de Mme de Bartholomey, s’est éteinte hier 
matin, à quatre heures, en son domicile, 
35, rue Marbeuf, à l ’âge de soixante-dix-sept 
ans.

l^n service religieux sera célébré le mer­
credi 20 janvier, en l'église, russe de la rue 
Daru, à onze heures du matin.

L ’inhumation aura lieu à Moscou.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire, 

part.
— M. Louis Cüiseau, dont nous avons an­

noncé, hier, la mort survenue après une très 
courte maladie, était ancien président de la 
Société des ingénieurs civils de France, en 
1905, membre du comité consultatif de la navi­
gation et des ports, entrepreneur de travaux 
publics, chev.alier de la Légion d’honneur. 
C’était un des hommes les plus actifs et les 
plus laborieux qui soient. Il allait presque 
chaque année, pour ses travaux, au Brésil, à 
Odessa,à Pétersbourg, à New-York, etc., sans 
se préoccuper de la fatigue, ni de l ’âge. Il 
avait des chantiers un peu partout et il les 
visitait lui-mèine sans cesse.

Parmi les travaux les plus importants en­
trepris par M. Coi?eau,il convient de citer les 
fondations, dans des conditions particuliére­
ment difficiles <'n raison de leur profondeur en 
terrain inondi'*, du pont de Forth, en Angle­
terre, les travaux des ports de Bilbao, Bruges 
et Montevideo, une écluse, maritime à Anvers. 
En CCS derniers temps il construisait, en par­
ticipation avec d’autres associés, le tunnel du 
Lœtschbcrg, qui sera le plus long tunnel du 
monde.

Rappelons que les obsèques seront célé­
brées demain matin, lundi, à Saint-Philippe 
du Roule, à dix heures précises.L’inhumation 
aura lieu au Pére-Lachaise.

— M. Edmond Lorieux, inspecteur général 
des raines en retraite, officier de la Légion 
d’honneur, est décédé à Paris, 45, rue Galilée, 
àràgc de soixante-dix-sept ans. Les obsèques 
seront célébrées le lundi 18 ianvier, à midi en 
l'égüsc Saint-Pierre de Chaillot. On se réunira 
à la maison mortuaire. L’inhumation aura 
lieu au cimetière Montparnasse. Suivant la 
volonté du-défunt, on est prié de n’eqvoyerni 
fleurs ni couronnes.

Le défunt, père de M. Edmond Lorieux, in­
génieur des ponts et chaussées, de Mmes 
Henri Deslandres et Henri Becquerel, était lè 
frère de M. Théodore Lorieux, inspecte.ur gé­
néral des pont.s et chaussées et de Mme de 
Monet de La Marck.

— Les obsèques de M. Alfred Lefresne, 
conseiller à la Cour d’appel de Paris, ancien 
conseiller général de la Manche, maire de 
Saint-Pair-sur-Mer, chevalier de la Légion 
d’honneur, seront célébrées, demain 28 jan­
vier, à dix heures, en l ’égUae de Sartilly 
(Manche).

Fenari.

PETIT CARNET
— Qu’est-ce que l ’émaillage de la figure ?... 

Combien de femmes se le sont demandé, 
très intriguées... Jusqu’à présent, c’était une 
pratique pour ainsi dire secréte, follement 
coûteuse et souvent douloureuse. Aujourd’hui 
c’est un procédé entièrement renouvelé, scien­
tifique, allant, selon les âges et les cas, cher­
cher les muscles dans les profondeurs du 
visage ou agissant simplement à la surface. 
Mme. Merle, véritable prêtresse de la Beauté, 
le révéle gracieusement aux damo.s qui vien­
nent la consulter dans son célèbre Institut de 
la place Vendôme, — P. G,

AVANT LES OBSEQUES OEDEVER
Le Lavandou, 16 j.anvior.

.V la maison mortuaire se succèdent 
1ns visites et arrivent les Ididgrarames 
de condolf^ances.

M- Doumergue, ministre de rinstruc- 
tion pnbliijue, a enA'oyd le télégramme 
suivant :

Vivement attristé par la nouvelle du décès 
d’Ernest 'Reyci’, je vous serai obligé do trans­
mettre à tous ceux qui entouraient le maître, 
à sa famille ot à ses amis, l’expression de ma 
sympathie douloureuse et de mes sincères 
çondgléances.

La mort de Reyer atteint profondément 
tons les artistes et sa disparition est une 
porte immense pour l ’art français.

Gaston Doumergue.

M. Paul Ilervieu, prL\sident de la So­
ciété des auteurs et composUeurs dra­
matiques, a adressé à la famille d'Er­
nest Reyer, au Layandou, la dépêche 
suivante :

Le président de la Société des auteurs et 
compositeurs dramatiques exprime à la fa­
mille d'Ernest Reyer le deuil profond de la 
Société pour la mort du grand maître.

Hervieu.

M. Dujardin-Beaumetz, sous-secré­
taire d'Etat aux Beaux-.\rts arrivera de­
main cà onze heures à Toulon, d'où une 
automobile le conduira au Lavandou 
avec ]\I. .Adrien Bernheim, remplaçant 
M. Doumergue. Mme Rose Caron a fait 
demander des renseignements sur les 
derniers moments du maître et a ex­
primé l ’espoir qu’elle pourrait assister 
aux obsèques.

Le maire de Marseille a envoyé une 
dépêche de condoléances au nom de la 
population marseillaise. On ne sait pas 
encore si l ’inhumation du corps de Reyer 
aura lien à Marseille comme le désire la 
famille. Les habitants du Lavandou vou­
draient que leur bienfaiteur reposât dans 
leur petit cimetière à cùlo du peintre 
Charles Cazin.

La mise en bière a eu lieu è cinq heu­
res ot demie. Le cercueil sera veillé cette 
nuit jîar des pécheurs du pays.

La cérémonie religieuse commencera 
à deux heures. Elle sera présidée par 
M. l'abbé Giraud, vicaire giméral d’A ix- 
en-Provence, parent de l'illustre défunt, 
et par M. l ’abbé Groullier, curé du La­
vandou, assisté du clergé de Bonnes.

A  Paris, des amis do Reyer feront 
dire à son intention une messe à Notre- 
Dame de Lorette, demain lundi, à onze 
heures.

André Nède.

A  l’Etranger
La crise orientale

Vienne, 16 janvier.
Le bruit court que le prince Nicolas do 

Monténégro aurait abdiqué en faveur do son 
fils cadet, le prince Mirko. On ne dit pas 
quels seraient les motifs de l'exclusion du 
prince héritier Danilo, qui est âgé de trente- 
sept ans.

Berlin, 16 janvier.

de
Les journaux enregisU'ent le bruit parvenu 
! Vienne de l'abdication du prince de Mon­

ténégro en faveur du prince Mirko. Le Loknl 
AnzciqcT voit dans ce fait, s'il so confirme, la
prouve d'ùno détente en faveur do l'Autriche- 
Hongrie, puisqu'on aurait choisi à la place de 
de l'hèrilicr présomptif, qui est partisan 
convaincu de l’alliance avec la Serbie, son 
frère cadet, le prince Mirko.

La Gazette ne 'Vo î y voit, au contraire, 
dans le cas d'une conférence internationale, 
le fait d'une aggravation do l'opposition du 
Monténégro contre l'Autricho-Hongric.

Cetfigné, 16 janvier.
On déclare dénué de fondement la nou­

velle relative à l'abdication du prince Nicolas.
Constantinople, 16 janvier.

T.o marquis Allavicini, ambassadeur d'Au- 
triche-IIoiigric, a eu cet après-midi avec le 
grand vizir, le ministre des affaires étrangè­
res et le ministre du commerce, une confé­
rence de plusieurs heures au cours de laquelle 
a été établi un projet do protocole relatif à 
rentenfc austro-turque, comportant de nou­
veaux poinls à approuve;’. Oc projet sera 
soumis au conseil dos ministre.s turcs qui 
aura lieu demain, ot sera envoyé à Vienne 
pour acceptation.

Vienne, 16 janvier.
Le Freniflcnblatt public un communiqué 

officieux sur la façon dont seront couverts 
les frais do l'indemnité à'^Tayer à la Turquie 
pour la Bosnie-Herzégovine.

Il est probable que rAutviclie-Hongrie re­
courra à un emprunt provincial bosno-herzé^ 
govinien. flot emprunt devrait, quant à ses 
conditions et modalites, être définitivement 
réglementé par la représentation des provin­
ces annexées. Mais comme il est peu proba­
ble que celle-ci soit déjà comstituée au mo­
ment où aura lieu la transaction imaginée 
par le baron d'Ærenthal il faudra se borner 
a la collaboration, en ce qui concerne la ga­
rantie de l'emprunt, des Parlements autri­
chien et hongrois.

Pour cetlc garantie et relativement à la ré­
partition des obligations qui en découleront, 
Il faudra qu’une entente s'établisse entre 
l'Autriche et la Hongrie. Des voix très auto­
risées plaident en faveur d'une répartition 
par moitié entre les deux pays. Si l ’on se 
borne à porter les intérêts de l’emprunt au 
budget provincial bosniaque et, respective­
ment au budget commun austro-hongrois, 
c'est-à-dire s'il n'intervient aucune disposi­
tion spéciale, la quote-part normale pour les 
charges communes à l'Autriche-Hongrie se­
rait appliquée.

Il esl d’ailleurs plus que probable que l ’in­
demnité ne sera pas payée immédiatement. 
Il semble que rAutnehe-Hongrie doive se 
borner à payer à la Turquie, pour le moment, 
un acompte de dix miuions de couronnes à 
déduire sur nmlemnité totale. Cet acompte 
serait prélevé sur l'actif du budget commun 
austro-hongrois. — W o lfr a m .

Constantinople, 16 janvier.
T̂ a Turquie prétend savoir de source auto­

risée que la Bulgarie a l'intention de céder 
une zone du territoire de la Rnumélie orien­
tale, habitée par des mahomôtans, comme 
équivalent d'nnc partie de riiidemnité pécu­
niaire réclamée par la Porte.

Berlin, 16 janvier.
L ’officieuse Süddeutsche llcichskorrespon- 

denz invite la Bulgarie à se montrer plus 
conciliante qu'elle ne l'a été jusqu'ici dans 
ses négociations avec la Turquie.

Rome, 16 janvier.
Le représentant diplomatique de la Bul­

garie écrit aujourd'hui à la Iribuna, ifue 
roffre de 8'2,<XK>,IKX) de francs faite à la Tur- 
q̂ uie comprend 84,OOÜ,OfX) de francs pour le 
ciiemin de fer, et 58,000,000 de francs comme 
indemnité pour le tribut de la Rouinélie. 
Cette somme est plus élevée que celle offerte 
par rAutrichc-IIongrie. (New York Herald.)

Berlin, 16 janvier.
On télégraphie de Belgrade à la Gazette de 

Voss <|uo le ministre (.rAutrichc-Iioiigrie a 
fait des représentations au gouvernement 
serbe au sujet des dépôts do dynamite qui

ont été faits sur les piliers du pont qui relie 
Hemlln à Belgrade.

Athènes, 16 janvier.
On considère ici comme tout à fait invrair 

semblable la nouvelle que la Turquie propo­
serait dn donner 4 la Crè‘e un régime analo­
gue à celui de Samos, attendu qu’elle béné» 
lîcin actuellement d’une autonomie beaucoup 
plus complète que celle de Samos.

La visite d’Edouard VII à Berlin
Berlin, 16 janvier.

L'Empereur a reçu aujourd'hui le bourg­
mestre et lui a recommandé de faire pavoi­
ser magnifiquement Unter don Linden pour 
l'arrivée du Roi d'Angleterre. Il a ajouté 
qu’il désirait que les conseillers municipaux 
saluent le Roi à la Porte de Brandebourg et 
qu’il les dispensait d’écouter le discours du 
iîourgmestre tête nue, à cause du froid et les 
priait do ne pas venir eu haliit à cette céré­
monie, mais de se vêtir chaudement. Enfin, 
l’Empereur a ajouté ({u’une tente abriterait la 
députation avant la  cérémonie. — B o x x e f o n .

Crise ministérielle serbe
Belgrade, 16 janvier.

La Skoupchtina a repris ses séances au­
jourd’hui et le ministère Vélimirovitch a re­
mis sa 'démission au Roi (fui ne l'a ençoro 
acceptée, mais qui a aussitôt fait appeler le 
président de la Skoupchtina cpii lui a dé­
claré nue la représentation nationale voulaitque la représentation 
un gouvernement fort.

Ou indique M. l^rotitch, vieux radical, 
comme le candidat le plus sérieux à la pré­
sidence.

Les jçunes-radicaux s’opposent énergique­
ment à un cabinet éventuel Pasitch.

M. Prolitch partage l'avis de M. Pasitch au 
sujet de la politique étrangère ; il est pour 
l ’autonomie de la Bosnie sous la souverai­
neté du Sultan sous la garantie des grandes 
puissances. •

MM. Popovitch et Milosavlievitch décla- 
renrent que leur démission est définitive.

M. Milûvanovitch garderait le portefeuille 
des affaires étrangères.

Celui de riutérieur présente la plus grande 
difficulté à trouver un titulaire.

Le Roi a invité les chefs de parti à s’enten­
dre pour que la reconstitution du cabinet 
soit chose faite domain avant midi.
,La \ etkcrne Fonosti aimonce que le nou­

veau minjsti'C} de la guerre a annulé les com­
mandes faites pour l'armée à des maisons al­
lemandes et les a confiées à des maisons fran­
çaises et anglaises.

Le prince de Bülow se défend
Berlin, 16 janvier.

On Ut dans la Gazette de l'Allemagne du 
Nord :

A différentes reprises, la campagne dirigée 
ces derniers temps par une partie de la 
presse du Centre contre le chancelier de 
l'Empire a engagé certains organes de l ’é­
tranger à faire une enquête à ce sujet auprès 
de parlementaires allemands.

» Parmi les déclarations ainsi recueillies 
il s’en trouve une d'après laquelle certaines 
hautes personnalités militaires, auraient prêté 
leur concours pour amener l'Empereur a en­
visager le remplacement du chancelier ac­
tuel. Ces hautes personnalités militaires, 
paraît-il, ne pourraient pas pardonner au 
prince de Bülow de n'avoir pas au début de 
l’affaire marocaine, provoque un règlement 
de compte avec la France.

■» A l ’appui de ces assertions, on ne four-' 
nit copeiKlant pas la plus petite preuve, évi­
demment parce qu’elles sont tout à fait 
dépourvues de fonuement.

» Aussi sommes-nous à même d'affirmer 
quo ces déclarations ne sont que des tentati­
ves futiles pour impliquer des membres de 
rarinôo dans les intrigues politiques. De tels 
agissements sont des plus regrettables. »

Le Riksdag suédois
Stockholm, 16 janvier.

. Iæ Riksdag s'est réuni aujourd’hui. Le Roi 
a nommé l'ancien ministre Lundberg prési­
dent de la première Chambre et l'évêque 
Billing vice-président.

Il a nommé M. Svartling président do la 
seconde Chambre, et l’ancien ministre Btaaf 
vicc-présirlent.

L ’ouverture solennelle du Parlement a ou
lieu oujourd'hui par le Roi qui a lu un dis­
cours du Trône.

L’incident germano-libérien
Berlin, 16 janvier.

On déclare quo l'incident libérien dont a 
parlé hier une dépêche de Konakri est vieux 
(le plusieurs semaines et que le croiseur 
libérien Ln.rk a, du reste, tiré à blanc seule­
ment pour inviter doux navires de la Compa­
gnie Wocrmann à stopper.

Cette Compagnie, qui a son siège à Ham­
bourg, publie une déclaration analogue et 
déclare qu’un dos navires qui a été l'ob̂ Jet de 
cette mesure est déjà arrive à Hambourg. La 
Compagnie a introduit une réclamation à 
l'Office des affaires étrangères.

Les Chambres du travail
en Allemagne

Berlin, 16 Janvier.
Le. Reichstag a commencé hier la dis- 

c.ussion en première lecture d’un projet de 
loi sur les Chambres de travail. Le ministre 
de l'intérieur, M. de Betlimann-Hollwcg, a 
soutenu le projet, qui a pour objet d’atténuer 
des conllils dont l'âpreté provient do l ’ab­
sence de contact entre patrons et ouvriers; il 
a expliqué que, toutes les fois que les pa­
trons et les ouvriers ont été mis en rapports 
directs, une entente est devenue possible « à 
condition que le soleil du journalisme ue 
vînt pas luire à ce moment à travers les 
fenêtres ».

Le projet, qui n'est combattu que par les 
socialistes, a été renvoyé à une commission.

Collision de trains
New-York, 16 janvier.

Une collision s’est produite entre un train 
de voyageurs et un train de marchandises 
sur la ligne de Denver à Rio Grande. Les 
deux locomotives sont restées dressées sur 
leurs extrémités.

Le wagon-salon s’est jeté contre un wagon 
de touristes qui était couché .sur le flanc. 
Tous les voyageurs du wagon-salon ont été 
écrasé.s, sauf une petite fille de six ans qui a 
été retrouvée sous le cadavre de sa mère.

Il y a, dit-on, soixuautc-huit morts.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S

— Le roi d’Espagne, accompagné de l'in­
fant Carlos et de M. Maura. président du 
Conseil, est parti pour Alicante où il doit 
passer trois ou quatre jours.

— Une dépi^che de Constantinople annonce 
que le Sultan étant indisposé, les audiences 
(le vendredi ont ôté ajournées, mais que le 
Selamlik a eu lieu.
_L'hùtol de l'ambassade d'Italie à Tokio

a été détruit par un incendie.

— On dément formellement de Lisbonne 
los bruits répamliis sur la situation p<Tlilique 
on Portugal et sur la suspension du paiement 
des coupons de la Dette.

— Un traité d'arbitrage a été signé entre 
rAutriche-Iiongrio ot les Etats-Unis, ce (fui 
porte à plus de vingt le nombre des traités 
de ce genre conclus par les Etats-Unis.

— M. Ronkin, ministre belge des colonies, 
s’embarquera le 2 avril prochain pour 
Congo, où U fera probablement un séjour de 
ciii(| ou six mois.

— Le ministre de la marine de Russie a 
ordonné do rendre à l'amiral llodjestvensky 
les honneurs militaires dus à son grade.

— Le gouvernement russe a consenti à 
garantir, sous certaines conditions, un em­
prunt russe, dont l'importance n'est pas en­
core (léteriuinéc;, .

presi
— Un comité, présidé par M. de Bienerth, 
jsiflent du Conseil, s'est constitué à Vienne

pour préparer lo. participation de l’Autriche 
au Congrès do luygièiio scolaire qui doit 
avoir lieu à Paris en 1910.

— L ’explorateur du Thibet, M. Sven Hed- 
din, est arrivé hier à Stockholm.

— Du 28 janvier au 4 février auront lieu 
sur le Terapelhoferfeld des vols avec l ’aéro­
plane Voisin, exécutés, sous le patronage du 
Berliner Lokal-Anzeiger, par M. Armand 
Zipfel, de Lyon.
' — Lo prince persan Safl-khan, général de 

l ’armée rus.se et proche parent (lu Schah, 
s'est brûlé la cervelle, par suite, dit-on, de 
pertes au jeu.

— Lo frère du capitaine Haimes, qui a 
monté la garde devant la maison de celui-ci 
pendant qu'il tuait l'amant de sa femme, a 
été acquitté.

— Ou a arrêté à Cologne le commerçant 
Schutto comme complice d'un vol récemment 
commis à Nancy.

Figaro à Londres
L’ANGLETERRE ET LA RUSSIE EN PERSE

Londres, 16 janvier.
I^ne note communiquée aux journaux dit ;
« Le gouvernement n'a pas encore entendu 

parler dos nouvelles propsitions do la Russie 
au sujet de la Perse. En tout cas, le seul but 
des deux gouvernements, agissant de concert, 
c’fist d'intmdiiire des rébjrmes oui mettciilc’est d'introduire des réformes qui mettent 
fin à la situation actuelle* »

CONTRE LE MULLAH
Londres, 16 janvier.

L ’Angleterre prend des mesures de précau­
tion contre le Mullah du Somalilnnd, ot mille 
hommes de renfort vont être envoyés dans 
ce t(;iTiLoire, CO (jui y portera à 1,(500 henn- 
mos les forces britanniques.

Une note communiquée aux journaux dé­
clare (Tu’il ne s’agit pas d’une expédition, 
mais d une simple mesure de prudence pour 
protéger les tribus amies et protéger les li­
gnes anglaises, le Jlullah ayant fait derniè­
rement des 'incursions dans des territoires 
voisins de ces lignes.

LA  COUR E T LA  V ILLE

— La co}n7nission officielle chargée do re­
chercher les moyens de remédier à l ’enva­
hissement de certains points du littora 
britannique par la mer vient de déposer son 
rapport qui conclut au reboisement des ré­
gions atteintes.

FRANCE E T  VENEZUELA

UiM ENTRETIEN
AVEC

LEDOCTEURPAUL
Nous avons eu la bonne fortune de 

rencontrer hier M. le docteur Paul, le 
sympathique envoyé extraordinaire du 
Venczuel'a*, au, moment môme où il sor­
tait d'un-entretien avec M. Pichon, notre 
ministre des affaires étrangères.

—  Je suis heureux, nous a-i-il dé­
claré, qu'un représentant du Figaro. 
dont je suis le lecteur assidu depuis 
l’année 1879, soit la première personne 
à laquelle il me soit donné d’exprimer la 
satisfaction que me cause mon entrevue 
avec votre ministre des affaires étran­
gères. Vraim ent, raccueil ('harmant 
quo J'ai reçu donne davantage à regretter, 
si cela est possible, la conduite mala­
droite du président Castro, conduite qui 
a provoqué la. rupture des relations di­
plomatiques avec la France.

» Il ne m ’est pas possible d’entrer dès 
maintenant dans le détail des négocia­
tions en cours, mais je puis cependant 
vous dire qu'à l'heure actuelle ces négo­
ciations sont sur le point d’aboutir aune 
entente complète. .l'ai été surtout pro­
fondément •louche de l'esprit d'extrême 
conciliation du gouvernement français. 
Il a apparemment voulu séparer de la 
façon la plus nette le président Castro 
du peuple vénézuélien, qu'il considère 
comme irresponsable des maladresses 
de l'homme dont le pouvoir personnel, 
d'un arbitraire inouï, vient de cesser si 
heureusement tant pour nous que pour 
les autres puissances.

» Un protocole a été élaboré; je  vais en 
poursuivre la mise au point avec M. 
Louis, directeur des affaires étrangères. 
Par une question de convenance, à la- 
(jLielle je suis, croyez-lc bien, loin d'ètre 
opposé, le gouvernement français m ’a 
exprimé le désir de savoir réglée d'une 
façon définitive, la question lie la Com­
pagnie des câbles, avant que ce proto­
cole, qui doit présider à la reprise des 
relations diplomatiques soit signé.

» D'ailleurs,ainsi'queje l'ai déclaré il y 
a quelques jours, de ce côté également 
mes négociations sont en bonne voie. 
Mandataire de mon gouvernement, dont 
je d( îs respecter les intérêts, je  vous di­
rai qu'il n'est nullement dans les inten­
tions du Venezuela de demander à la 
Compagnie le paiement de celte indem­
nité ridicule ao 5 millions de dollars 
qu'obtint Castro des tribunaux, pour se 
venger d ’imprudences d'employes dont 
il serait injuste de la rendre responsa­
ble. Les prétentions du Venezuela sont 
très modestes; elles sont plutôt do sim­
ples désidérata..:

» Par conséquent, il n’y aura pas d'ob­
stacle de ce ce côté; c'est donc prévoir 
le retour très proche à ces relations si 
cordiales qui avaient,jusqu'à la dictature 
de Castro, uni nos doux pays. Il faut 
qu’ils continuent à se faire une mutuelle 
confanco.

» Le Venezuela doit beaucoup pour son 
développement, aux capitaux et à l'é­
nergie de vos concitoyens; dernière­
ment, je  remarquais encore, par exem­
ple, que tout le commerce si actif du 
port do Carupano est entre les mains 
d'émigrants corses, dont beaucoup ont 
adopté la nationalité vénézuélienne. Vous 
pouvez (lire aux lecteurs du Figaro que 
tout ce qu'il nous sera possible de faire 
pour aider au rétablissement de ces re­
lations sera fait.

—- Mais que devient dès lors le prési­
dent Castro? A-t-il le droit do se dire 
toujours Président do 
du Venezuela , ou 
au général (îorac'z qui 
ment la magistrature 
votre pays?

^  De par la Conslitutioii. répondit 
renvoyé vcnézuélieu, le Président Cas­

la République 
titre rovicnt-il 

exerce aetuelle- 
siiprème dans

tro, élu pour dix ans, a le droit incoii* 
testable de porter le titre de président. 
Mai.s je  m'empresse d'ajouter que ce 
droit est complètement illusoire. Car, do 
par la Constitution également, par le fait 
seul qu’ il a quitté lo territoire du Vene­
zuela, ce titre no lui donne aucune pré­
rogative ût aucun pouvoir ; c'est le .vice- 
président qui se IroùVQ invepf des fonc­
tions que Castro exerçait auparavant, et 
c'est comme tel qu’il a été reconnu par 
le corps diplomatique à Caracas. Castro 
présenterait une traite signoç de lui, 
avec son titre de président, à n'importo 
quelle banque, la négociation lui en seU 
rait absolument refusée. D’ailleurs cette 
situation, si spéciale en apparence, va 
avoir une fn  : lo Congrès vénézuélien se 
réunit au mois de mai. et il est certain, 
dès à présent, que Castro, à cette éjpoque, 
ne sera plus que l ’cx-présldent Castro. 
Il se gardera bien de protester : il sait 
que l'opinion publique est unanimement 
contre lui c l que sa tyrannie a vécu.

» Cette solution ne paraît pas suffisante 
à tout le monde. La révolution, si révo­
lution il y a eif, a fait mettre en liberté 
dos citoyens qui étaient illégalement 
emprisonnés, certains depuis huit ans. 
Le frère du général Parades, fusillé, il y 
a deux ans, dans des conditions particu­
lièrement inhumaines sur l'ordre de 
Castro, intente à ce dernier un procès 
qui se terminera certainement, et avec 
justice, par une condamnation' "entraî­
nant la déchéance du dictateur. Tl n’y 
aura pas une voix pour s’élever en sa 
faveur, même dans sa propre famille. 
C'est ainsi que j ’un de ses frères, qu'il 
semblait avoir désigné comme son fonde 
de pouvoirs politique en son absence, à 
fait acte de soumission complète au gou­
vernement actuel, et (ju'un autre, com­
mandant les troupes vénézuéliennes sur 
la frontière de Colombie, a remis aux 
autorités militairosTa quantité considé­
rable d'armes et de munitions dont il 
Otait détenteur,

» Non, soyez-en sûr, ou ne reverra plus
le général Castro.

Pensez-vous rester encore long­
temps en France?

— Je partirai probablement mardi 
pour la Hollande. Là, toutes les diffi- - 
cultes sont aplanies à l'heure actuelle, 
ot le ministre des affaires étrangères 
désire me parler. Puis je  ferai des visites
do courtoisie en Angleterre, en Allem a­
gne, en Italie, pays qui ont de gros m- 
tcj’i'̂ ts financiers, commerciaux, indus- 
triehs, avec- le Venezuela- Je reviendrai 
ensuite à Paris, à ce Paris que j ’aime et 
que je  connais, y ayant l'ait de longs sé- 
joui\s pendant que j ’étais ministre pléni­
potentiaire à Bruxelles, à Rome, et délé­
gué à la Conférence de La Haye. D’ail­
leurs, il faut que je  termine les négocia­
tions en cours avec le gouvernement 
français. C'est pourquoi je  ue vous dis 
pas adieu, mais au revoir, avec le ferme 
espoir de ne vous annoncer mon départ 
pour le Venezuela qu'ayant assuré à ma 
patrie une nouvelle ère do paix exté­
rieure, seul gage certain delà  i^rospérité 
nationale. »

E. Dupuy.

Le Tremblement de terre
La renaissance à Messine

et à Reggio
(Par dépêche de notre correspoficfanf particulier)

Rome, 10 janvier.

Le réveil à la vie et à l ’activité de la 
population s'accentue chaque jour sous 
rinflueiice des efforts faits par les auto­
rités et les initiatives privées.

Lu vie renaît à Messine, et elle renaît 
aussi un peu à Reggio. Dans quelques 
rues on entend te bruit des coups do 
marteau, on cloue des planches, on 
construit des baraquements. Des scènes 
touchantes se passent dans ces baracjuc- 
ments. Sous les orangers et les citron­
niers chargés de fruits qui semblent des 
arbres de Noël pour le bonheur dos en­
fants, naissent de noiivollcs vies et des 
mères couvrent de baisers leurs iiou-
veau-nes.

Sur le corso Garibaldi, quelques bou­
tiques de denrées alimentaires, môme 
de pâtisseries se rouvrent, ainsi que des 
boutiques de coiffeurs. A  Messine, lu 
chasse aux larrons continue, plusieurs 
furent arretés la nuit dernière et dit-on 
deux furent tués par les soldats. Les 
détenus à juger ou condamnes dans le.i 
prisons de Reggio ont été transportés à 
Païenne et ailleurs.

Combien on a eu raison de ne pas dé-- 
sespérer tout do suite et do persister au 
contraire à chercher, sous les décom­
bres, les victimes qui pourraient encore 
avoir échappé ! Après les trois enfants 
d'hier, voici que le môme soir, à Mes­
sine, une escouade de soldats, fouillant 
dans les décombres, a trouvé une femme 
de soixante-dix ans encore vivante, mais 
dans un état très grave, incapable de 
parler. Cette femme a été transportée à 
f’hôpital. Les médecins espèrent la 
sauver.

Le Conseil de guerre a commencé ses 
travaux sous une tente. Les juges sié­
geaient sur dos escabeaux.

Un jeune individu, surpris en flagrant 
délit de vol, a eu une réponse typique:

— J’ai perdu ce que je  possédais, a-t-il 
dit. J'ai voulu me dédommager. 11 n'y a 
plus de droit de propriété. Le tremble­
ment de terre l'a suspendu.

Il a été condamné à vingt-cinq jours
de prison.

On parle de la nomination d'un com­
missaire civil. Le Coniere (T lta lia  dit ; 
ce nouvel organe administratif contri­
buerait uniquement à augmenter la con­
fusion. Le Coniere d’H alia  fait l ’éloge du 
ministre de la guerre et approuve sa sé­
vérité.

Le ministre a pris des mesures contre 
les abus de la bureaucratie.

Il a renvoyé dans leurs garnisons plu­
sieurs officiers qui, selon lui, entravè­
rent par leurs formalités l ’œuvre de sau­
vetage.

L ’archevêque, aidé du député Micheli 
a obtenu la révocation de l'ordre d'éva­
cuer Messine. Ce prélat avait montré un 
touchant attachement pour les survi­
vants, sur ce soi dévaste, secoué chaque 
jour par les secousses sismiques, qui 
s'efforcent do rccoinineneer leur oxis- 
tem'ü précaire.

Pendant la nuit de légères sei^ousses 
ont encore été ressenties. C(3 malin à 
7 h. 50 une secousse assez forte a fait
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s’écrouler quelques murs lézardés sans 
aucun dommage pour les personnes.

Un steamer chargé de bois ofîert par 
le Roi, est arrivé-

On distribue journellement 64,000 ra­
tions de vivres.

Félix.

LA CROIX-ROUGE FRANÇAISE
E3^T I T A L I E

ises
Il à
fait

L’Association des Dames françaises a 
reçu hier de la comtesse Lunzi, direc­
trice de son équipe d’infirmières, une 
lettre particulièrement intéressante sur 
la situation des sinistrés actuellement, 
situation qu’elle présente sous le même 
jour que MM. le vicomte d’Harcourt et 
le docteur Bouloumié, dont nous avons 
publié les interviews à leur retour de 
Kaples. ^

« La grande préoccupation du moment, 
écrit la comtesse Lunzi, ce sont les pau­
vres réfugiés, dont la ville est boiuhfe, et 
qu’on tâche de caser, de vêtir et d'cn- 
voVer dans d'autres villes, pour peu 
qû ’ils y aient des parents ou des amis 
qui puissent les recevoir ou les aider.

» M. d’Harcourt, au nom de la Croix- 
Rouge française, a fait remettre 10,000 
francs à la municipalité de Naples, 10,000 
francs à la Croix-Rouge italienne et
10,000 francs au Comité de bienfaisance 
français-(â la. tête duquel sont notre 
consul général et Mme de Lalande).

tt L ’harmonie est parfaite entre la So­
ciété de secours, l’Union des Femmes de 
France et l’Association des Dames fran­
çaises.

» M. d’Harcourt a toujours parle au 
nom des trois sociétés composant la 
Croix-Rouge française ; M. le comte 
Louis de Vogüé est, dos son arrivée, 
venu à son tour me faire visite, et M. le 
vicomte de Nantois m’a encore renou­
velé ses offres de service pour le moment
du départ. . , ^

« Nous avons cru un instant que ce 
moment était tout proche et que mardi, 
peut-être, nous prendrions le chemin du 
retour. ' Mais hier un nouveau train 
formé par les chevaliers' de Malte a ra­
mené de Calabre d’autres blessés, une 
centaine environ, et M. de Lalande croit 
que ceci nécessitera une prolongation de 
quelques jours. Sur ces cent blessés, notre 
hôpital—l ’hôpital dellaPace.où l’on nous 
a depuis quelques' jours confié deux 
salles — en a reçu vingt. En peu d’ins­
tants tous ces blessés ont été pansés 
par les soins de nos infirmières, infati­
gables et dont le. dévouement, de l’avis 
des médecins et internes qu’elles secon­
dent avec une parfaite habileté, est au- 
dessus de tout éloge. Toutes nos Marnes, 
à tour de rôle, travaillent le jour et veil­
lent la nuit, à l’hôpital délia Pacc, et 
nous pouvons dire sans fausse modestie 
que nous nous rendons vraiment utiles.

» Nous avons reçu une lettre du doc­
teur Dulet, datée de Palerriie, nous, an­
nonçant son départ, avec le docteur 
Henri Martin, pour Syracuse. H nous 
demande d’envoyer, si possible, quatre 
dames ambulancières et le matériel 
laissé en gare-ici...

— Il n'y a pas lieu, nous dit le colonel 
Meaux-Saint-Marc, de donner suite à 
cette demande, car l’heure du retour des 
dames; infirmières est proche, et il est 
prqbs-bU..-qu’?oJic$ rentretf’Qnt.^'nvFranec 
dans le courant ou à la lin de la semaine 
prochaine.

» En attendant, je vais adresser à la 
comtesse Lunzi un chèque de deux mille 
francs, dont elle pourra distribuer le 
montant aux malheureux sinistrés dont 
les besoins lui paraîtront les plus pres­
sants »,

Mme l’amirale .Taures et le colonel 
Mcaux-Saint-Marc ont adressé hier à M. 
de Lalande, au nom de l ’Association des 
Dames françaises, une dépêche ainsi 
conçue :

« Nous avons comiii, par la dépêche 
et les lettres de Mme la comtesse Tmnzi, 
la bienveillance, le dévouement éclairé 
dont vous n’avez cessé d’assurer nos en­
voyées, les excellents conseils que vous 
leur avez prodigués et qui les qnt aidées. 
Nous venons aujourd’hui, au nom du 
Conseil supérieur de notre Association, 
vous prier de vouloir bien agréer nos 
remerciements et re.xpression de notre 
profonde reconnaissance. »

Sur rOEuvre do l ’Association des 
Dames françaises, une conférence sera 
faite à la Société do géographie, sous la 
présidence du docteur Second, par Mme 
Hennique, belle-sœur du docteurWaltcr 
et de M. Léon Hennique, président do 
l'Académie des Goncourt.

D’autre part l'Union des Femmes do 
France donne aujourd’hui aux-lnna/es 
une matinée au profit des sinistres, ma­
tinée au cours de laquelle M. Meys pré­
sentera des projections en couleurs de 
vues de Messine et de la Sicile avant la 
catastrophe. Le général Priou présidera 
cette réunion et prononcera une allocu­
tion.

Mme HafTner nous écrit que « ce sont 
des amies qui, comme elle, désiraient 
garder l'anonymat, qui ont surtout très 
généreusement contribué aux dons en­
voyés à Naples par rentremise des Fem­
mes de Finance. »

Le docteur Bouloumié et Mme Rou- 
loumié sont arrivés à Naples. Le docteur, 
bien que soufTrant encore des blessures 
reçues dans son accident d’automobile à 
Paris, a repris immédiatement son ser­
vice. Mme Feuillet, infirmière-major- 
générale des Femmes de France, a de­
mandé un envoi d’argent pour acheter 
des chaussures et faire divers dons aux 
malades et blessés guéris par les soins 
des infirmières de son équipe.

Le vicomte Emmanuel d’Harcourt, à 
peine rentré de Naples, a pris hier, à la 
Société de secours aux blessés, la suc­
cession intérimaire de M. de "Valence, 
secrétaire général, qui vient de partir, 
avec le général de Monard, on tournée 
de propagande, à Lure, Belfort, Besan­
çon, Dôie, Beaune, Chalon-sur-Saône, 
Le Grcusot, Autun, Nevers et Moulins, 
pour douze jours.

R e p r S a e n ta i io n s  à b é n é f ic e
La matinée organisée par la Comédie- 

Française au bénéfice des sinistrés de la, 
Calabre et de la Sicile a eu un énorme’ 
succès. Le programme était superbe et, 
contrairement â ce qui Iroj) souvent 
arrive dans les représentalions â béné­
fice, il a été exécuté dans son entier, sans 
même une interversion dans l'ordre in­
diqué. Tous les artistes, sans exception, 
prenaient part à la matinée; tous ont été 
chaleureusement applaudis, et la plu­
part acclamés par une salle comble,, de 
l’orchestre au cintre, et d'une élégance 
parfaite. '

Le spectacle commençait par la pre­

mière -représentation à la Comédie de : 
le  Ma.'ique et le  B a n d ea u , de M. Albert 
Flament. Gros succès pour la pièce et les 
interprètes. L e  Jeune M a la d e , adorable­
ment joué par Mlle Bartet, a valu une 
ovation à la grande artiste. Dans les in­
termèdes, composés -de poésie et de 
musique, on a fait fête aux pensionnaires 
et sociétaires.

L a  G rève  des fo rq e ro n s  groupait au­
tour de M. Mounel-Sully la totalité des 
artistes do la Maison : juges, avocats, 
tribunal, jurés, gendarmes et public. Le 
coup d'œil, on le devine, était des plus 
curieux et cette partie du programme n’a 
pas été la moins appréciée.

Commencé à une heure et demie, dé­
roulé sans autre interruption que deux 
courts entractes, le spectacle s’est ter­
miné à sept heures, sans que le public 
ait manifesté d'autres sentiments que 
ceux du plaisir et de l'admiration. 
g la is  te l q u ’on  le  p a r le  a clôturé, dans 
un éclat de rire, cette belle fête de cha­
rité qui comptera parmi les plus belles 
qu’ait données la Comédfc-Française.

La recette atteignait 15,000 francs.
Ajoutons que les artistes et le person­

nel avaient généreusement abandonné 
leurs cachets de matinée. Le programme 
avait été gracieusement offert au théâtre 
par M. Gonzalez del Rio ; pour la pre­
mière page, le peintre Clairin avait com­
posé un dessin allégorique fort émou­
vant ; il était vendu, dans la salle par 
les jeunes artistes pensionnaires de la 
Maison et la recette s’en est trouvée sen­
siblement accrue.

Suiyant l’exemple de désintérrement 
donné par le personnel, les ouvreuses 
avaient organisé entre elles une collecte, 
dont le prix s’est ajouté à la recette to­
tale.

M. Jules Claretie avait ténu à payer sa 
loge.

A son entrée en scène, M. Albert Lam­
bert fils, le nouveau chevalier de la Lé­
gion d’honneur, a été accueilli par une 
salve redoublée d’applaudissements : Té- 
mineiit sociétaire, très ému, a salué, 
pendant que les bravos se continuaient 
en ovation.

' #■*

C'est ce soir qu'aura lieu à l’hôtel Ritz 
la grande soirée de bienfaisance au pro­
fit des sinistrés do lltalio du Sud.

Le concert commencera à dix lieures 
précises.

« La Polenta » cette société artistique 
et littéraire fondée il y a trente ans par 
un noyau de patriotes italiens et qui réu­
nit maintenant dans son sein toute l’élite 
do la Colonie, a pris l’initiative d’une 
grandiose manifestation parisienne au 
profit des victimes.

Dans la première quinzaine du pro­
chain mois, cette Société donnera au 
Trocadéro une soirée de gala à laquelle 
prendront part tous les artistes, choris- 
ristes et musiciens des' deux concerts 
Colonne et Lanioureux qui exécuteront 
lo célèbre R e q u ie m  de Berlioz.

Nous donnerons prodiainement des 
renseignements complémentairea sur 
cette séance qui promet déjà d’être un 
double succès d’urt et de solidarité hu­
maine.

Autour de la politique
Les ci'Cdlls suppicmcntalrcs de la marine

Un journal du matin annonçait hier quolo 
ministre' do la marine, M. Alfred Picard, 
iwait rinlcntion, à la suite do graves dis­
sentiments (lui s'ètaiont élevés entre lui et 
un membre au cabinet, M, Caillaux, de don-

information est
lier sa déniission.

Présentée ainsi, cette 
inexacte ou prématurée.

tie (jui est vrai, c’est que des divergences 
de vues se sont produites entre. M. Alfred Pi­
card et le ministre des ünaucos au sujet des 
voies et moyens jn-opros à assurer la réfec­
tion do notre marine do guerre.

Î a discussion a porté iuir les crédits sup- 
pléinciilaire.s dont aurait besoin le départe­
ment de la marine pour procéder à cette ré­
fection. M. Alfred Ificard,établit un bilan; 
sans être absolument sûr encore do la somme 
((u'il faudra dépenser, nous imjuvous dire 
qu’elle sera considérable et s'élèvera à plu­
sieurs centaines de millions. Les premiers 
crédits qui seront demandés s’élèveront, dit- 
on, à 230 millions et ne représenteront qu’une 
faible partie de la dépense totale.

Naturellement, cos dépenses se répartiront 
sur plusieurs exercices, mais elles pèseront 
néanmoins d’un poids fort lourd sur les bud­
gets futurs.

Le ministre dos finances a fait romar- 
quer (jue si une telle charge venait s’a­
jouter à toutes celles qui grèvent déjà les 
finances publiques, il deviendrait impossible 
d’équilibrer les budgets.

Il veut faire face d’abord aux dépenses né- 
re.ssaires pour l'application de la loi sur l'as­
sistance aux vieillards, dépenses qui aug­
mentent chaque année et qui doivent, d’après 
M. Caillanx, passer avant la défense natio­
nale !

D’autre part, si l'on demande pour la ma­
rine des crédits supplémentaires trop élevés, 
ou risque de-compromottre le sort do la loi 
sur les retraites ouvrières dont le Sénat pa­
raît vouloir aborder la discussion et qui, 
elle aussi, grèvera les budgets futurs d'une 
lourde charge. A cos considérations, le mi­
nistre de la marine oppo.sail l ’intérêt supé­
rieur de la défense nationale, rimperieuse 
nécessité de remettre de l ’ordre dans une 
administration où règne, depuis M. Camille 
Pelletan, la pins eftroyablo incurie, enfin 
l’obligation où l ’on est de faire deux parts 
dans le programme naval et de consacrer les 
sommes indispensables à la réfection des 
n’avii'es en service et à la construction d'uni­
tés nouvelles...

Tels furent les points en discussion. Les 
conversations ont été longues, laborieuses, 
parfois aigres, maîîs il sembl(î|)ien (Tu'en fin 
de compte on se .soit mis d'accord sur le 
principe.

Car on n'est d’accord que sur le principe : 
à savoir sur la nécessité de demander à la 
Chambre des crédits supplémentaires pour 
refaii'o notre matériel naval.

Mais le point qui reste encore en litige — 
et il n'est pas sans importance — c’est la 
fixation du chiffre des crédits.

Quelle somme demandera-t-on au Parle­
ment? Là est le point délicat et la question 
n’est pas encore tranchée. Elle le sera à l'un 
des prochains Conseils du gouvernement. Et 
il est probable, du reste, que le ministre de 
la marine obtiendra toute satisfaction.

M. Alfred Picard, on le sait, s’est mis très 
courageusement à la l)esogne ; il travaille 
douze heures jiar jour à établir le bilan qu’on 
lui a demandé et il sera en mesure d’en saisir 
le Parlement à la lin du mois.

D'ici là — si aucun accident ne survient 
au cabinet — on aura probablement établi 
le chiffre des premiers crédits supplémen­
taires à soumettre à la Chambre.

Le Coaseil des ministres

Le Conseil des .ministres s’csfc réuni hier 
matin à l'Elysée, sous la présidence do M. 
Eallières.

M. Yiviani a entreiomi le Conseil du projet 
sur les l'otraitcs ouvrières, et lui a indiijué

lés niodiflcations qu'il pi’oposait à la commis­
sion sénatoriale. Ces propositions ont été 
approuvées par le Conseil.

Le conseil a approuvé rengagement condi­
tionnel pris devant la Cliambro par M. Cle­
menceau d’accepter pour lo milieu du mois 
de mars prochain la mise à l ’ordre du jour 
de la réforme électorale.

D’ici là, M. Clemenceau convoquera les 
ministres en conseil de cabinet pour arrêter 
le système d’élection des députes qu'il sou­
mettra à la commission do la Chambre.

Auguste Avril.

D A N S  LA M AR IN E
L e  l a u c e m e u t

( l u  e u i r a s s é  «  ’% 'o l t a i r e  »
(De notre envoyé spéc/a/)

La mise à l'eau du V o lta ire  a eu lieu 
hier matin avec un plein succès. A l’iieure 
dite, le nouveau cuirassé est descendu 
de la cale des Forges et Clianliers do la 
Méditerranée et u pris possession de son 
nouvel élément. Une foule considérable 
assistait à cette opération, toujours si 
émouvante, d'un lancement de grand 
navire. Pour celui-ci, l'émoUon était plus 
intense que de coutume, puisque le v o l ­
ta ire  est le plus grand de tous les na­
vires français encore à Ilot et qu’il inau­
gure la série de nos six D re a d n ou g h t.

Parmi les assistants, citons : MM. 
Charles Roux, président de la Compa­
gnie transatlantique; Schneider, député, 
président du Creiisot; général Lebert, 
Lagane, comte de Mouy, tous les trois 
administrateurs des Forges et Chantiers; 
Musnier. administrateur des Message­
ries maritimes. — M. L.

l i C «  o b s è q u e s
d u  c o n t r e - a m i r a l  i & r a u t z

On nous télégraphie de Toulon :
Les obsèques du contre-amiral Jules 

Krantz, qui ont eu lieu cet après-midi, fu­
rent très imposantes. Derrière la famille,

Î)armi laquelle on remarquait M. Camille 
vrantz, député des Vosges, ancien ministre 
de la guerre, venait un long cortège d’auto­
rités : les vice-amiraux de Jonquières et 
Marquis, les contre-amiraux tJiocheprat, 
Mottez, repvéséntant le ministre de la ma­
rine ; de Faubournet, de Montferrand, Hal- 
lez ; les généraux de division de Ferron, 
commandant la division coloniale, do Bar- 
barin, Radiguet ; les amiraux du cadre do 
réserve Godin, Châteauminois, Bellangor.etc.

Au cimetière, devant le tombeau de fa­
mille, des discours émus furent prononcés par 
l ’amiral de Jonquières, qui retraça la vie du 
défunt, parle contre-amii-al Mottez (|ui adressa 
au défunt un dernier adieu au nom <iu mi-̂  
nistre do la marine, et par le capitaine de 
vaisseau Dufaure do Lajarte, en (lualité de 
commandant du navire amiral Jutes-Ferry.

Tandis que se déroulait la triste cérémo­
nie, lo canon retentissait lugubrcraont abord 
du Jules-Ferry, saluant une dernière fois le 
pavillon du regretté commandant de la divi­
sion légère. — P. E.

Brest. — Le croiseur Gloire se rciîT 
daut de la baie do Douarnenez k Brest, ce 
matin, a été assailli par la teippête. Un for­
midable paquet de mer a balayé le pont et 
blessé sept marins dont plusieurs, grièvement 
atteints, ont dû être, transportés a l’hôpital.

Assailli par la nnhne tempête, le contre- 
torpilleur Défi a subi des avaries et a dù re­
lâcher à Concarneau.

Le choix d’une Voiture

L'embarras des aelieteuTS'cst extrême 
devant la multiplicité des marques, mais 
tout acquereur suucieux de son intérêt 
doit et consulter le catalogue que l'AuLo- 
OI'fîcc,75. Champs Elysées. envoie franco 
sur simple deinande, et .s'inscrire pour 
un essai des célèbres voitures La Buirc 
dont la vogue s'affirme tous les jours, 
vogue justifiée du reste parles qualités 
de souplesse, de silence et do solidité 
qtic l'on retrouve dans tous les modèles 
4 et 0 cylindres de la célèbre marque 
lyonnaise, .

A U X  É C O LE S

L’UNION DES A. C.
L'année dernière, au banquet de l'As­

sociation corporative des étudiants chi­
rurgiens-dentistes, M. Berteaiix, ancien 
ministre de la guerre, avouait, en s'excu­
sant, qu’il ignorait l’existence des asso­
ciations corporatives d'étudiants. Depuis 
hier, ces groupements épars et purement 
professionnels se sont assemblés pour 
former TUnion des Associations corpo­
ratives d’étudiants de Paris, dont le siège 
social provisoire est lælui de la section 
de médecine, 8. rue Dante, — l ’organisa­
trice de cette entente. L'Union comprend 
aujourd'hui les six sections suivantes, 
avec; iin total de près de trois mille adhé­
rents : médecine, pharmacie, sciences, 
droit, ai't dentaire et école de chimie 
appliquée.

L ’article 2 des statuts dit : •( L'Union 
ainsi créée a pour but de défendre les 
intérêts matériels et moraux des étu­
diants de Paris, de développer parmi eux 
l’esprit corporatif. Ce but est essentielle­
ment limité aux questions d'ordre géné­
ral. Jamais l Union ne. devra intervenir 
dans une (luestion d’ordre purement 
professionnel. »

On le voit, chacune des associations 
composantes conserve son autonomie et 
garde sa liberté d'action pour faire va­
loir ou pour défendre des intérêts va­
riables suivant le but des études pour­
suivies. Cependant, il e.xistc des besoins 
communs à tous les étudiants d'une 
môme ville universitaire: diminution des 
frais, besoins moraux, et c'est à la satis­
faction de ces nécessités de la vie pré­
sente que l'Union doit s'appliquer. Afin 
d’assurer les divers services de cette fé­
dération, les corporations adhérentes 
verseront une cotisation annuelle de 
0 fr. 25 par membre.

C’est un véritable organisme que les 
étudiants viennent de créer et qui sera 
capable, en respectant la liberté indivi­
duelle et professionnelio, -dc se plier aux 
exigences de l'activité contemporaine, 
L'Union des A. C. rcjn’éscnlera et réu­
nira la majorité des eLudiants qui veu­
lent travailler. Mais dès à pri'sont on 
peut se demander si cello Fédéralioii 
n’aiirait pas quelques droits sur la Mai­
son des étudiants que les Chambres, le 
gouvernement, le Conseil municipal, 
grâce à leurs largesses, ont presque 
transformée déjà en réalité. Nous le sau­
rons bientôt, sans doute, car on prépare, 
au quartier, un gj'ami meeling où seront 
convoqués tous les éludiants; bon nom­

bre d’entre eux discutent déjà de cette 
grave question qui les passionne, — cela 
se conçoit.

Jacques Lapierre.

La Revue hebdomadaire. — C’est le 30 jan­
vier que la Revue hebdomadaire commencera 
la publication des conférences de la Société 
des conférences, qui paraîtront illustrées 
hors texte.

— Les conférences sur V « Slpoque napo­
léonienne »  seront données par M. Frédéric 
Masson (Lo Pape et l'Empereur le tableau 
du Couronnement), Jules Lemaître (Mme 
Rôcamier\ Henry Honssaye (les Derniers 
Jours de Napoléon en France), M. Sabatier, 
ancien president de l'oi’dro des avocats à la 
Cour do cassation (le Concordat), Albert 
■\’audal (la Chute de la Prusse),

— Les conférences de « Littérature et 
d'Histoirc »  seront données par M. Paul 
Bourget (Une Lecture), marquis Costa de 
Beauregard [Joseph de Maistre à Saint-Pé­
tersbourg), Mgr Baudrillart (Frédéric Oza- 
nams Fr. Funck-Brentano (Mme Favart).

— ’ f.e cours sera fait par M. René Doumic 
sur « Gepge Sand », en dix leçons (Aurore 
Dupin ; la baronne Dudevant ; Une Fémi­
niste en 1832 ; le Coup de folie romantique ; 
l ’Amio de Liszt et de Mme d’Agoult Un Cas 
de maternité amoureuse ; le Rêve humani­
taire ; En 1848 ; la Bonne Dame de Nohant ; 
le Génie de l’écrivainl.

Dans ses deux derniers numéros, 9 et 16 
janvier, la Revue hebdomadaire a publié : 
« Sir Hudson Lowe », par Frédéric Masson, 
de l ’Académie française; « J.-J. Rousseau, 
aristocrate, si Rousseau eût été membre de 
la Constituante..., si Rousseau eût été minis­
tre de Louis XVI... », par Jean Izoulet, pro­
fesseur do philosophie sociale au Collège de 
France; « le Vin dans l ’iiistoire de Rome », 
par GugUelmo Ferrero; « les Elites et le 
Parlement », par Paul Adam ; « le Roman 
militaire allemand », par M. Maurice Muret; 
la Bien-Aimée, roman par M. Jean-Louis 
Vaudoyer ; « Poésies », par M. Charles do 
Pomairols; « Nos Poètes », par M. Charles 
Le Goffic.

Prix do l’abonnement : 12 mois, 20 fr.; 6 
mois, 10 fr. 50 ; 3 mois, 5 fr. 75. Etranger : 
25 fr., 13 fr., 7 fr. Librairie Plon, 8 , rue Ga- 
rancière, Paris.

LE  D R A M E
D E

L’impasse Ronsin
Le secret de l’ouate

L'instrudion n'a pas été favorable 
hier à Mme Steinheil ; elle n'a pas fait 
non plus graiifl honneur à la perspica­
cité des médecins.

On se rappelle que le matin du crime, 
lorsqu'après Réray Couillard et M. Lecoq 
les premiers visiteurs pénétrèrent près 
de Mme Steinheil étendue et ligotée sur 
son lit, on trouva sur l'oreiller un tampon 
d’ouate.

— J'étais bâillonnée, avait alors dit 
l’inculpée d’aujourd'hui, et c'est co qui 
m’a empêchée d'appeler « au secours ».

Or le docteur Balthazard qui a exa­
miné le tampon a déclare hier de la fa­
çon la plus formelle que jamais ce tam­
pon n'avait été placé dans une bouche, 
et il invoquait, outre l'aspect physique 
de l'oiiato, les analyses chimiques ci 
« cytologique » (c'est-à-diro l'exaincn 
des cellules) auxquelles on avait pro­
cédé : i l  n 'g  aucune trace de salive.

— Je râi cependant Iritiiré- pendant 
des licuros, a répondu NImc yicinheil. 
L(? dodem’ Bnlthazard se trompe.

El riiicidpéo a invoqué les premières 
eonstaialions faites par le docteur Gour- 
tois-yuffit,.

— Je me rappelle ])arfuit(3mcnt avoir 
vu ce tampon d'ouate, dit le docte.ur 
Courtois-Suffit. Mon confrère, le doc­
teur Aeheray. qui était arrivé longtemps 
avant moi, m'ayant déclaré qu'on venait 
de le retirer de la .bouche do Mme 
ytciiihoil, je n'ai pas cru utile de l'cxa- 
mincr à mon tour.

Le docteur Aeheray n’a pas examiné 
davantage lo tampon.

— Mme Steinheil. objecte-t-il, m’a dit 
qu’elle avait cto bâillonnée avec ce tam­
pon ; il avait l’aspect brillant d’une ouate, 
qu'on retire liumcctcc de salive. Je l’ai 
crue.

Cette constatation est le point inicrcs- 
sant de l’interrogatoire qui se perd en­
suite dans des détails déjà connus au 
sujet du revolver de. Mme Steinheil, du 
chien Turc reconduit, la veille du crime, 
chez M. GeolTroy,des gants trouvés dans 
l’atelier de M . Steinheil et do celui 
qu’on ramassa le jour du crime dans le 
petit salon

M. André demande des explications à 
l’inculpée sur une découverte faite dès 
le début de l'instruction.

— Dans le cabinet do toilette, sur une 
table, M. Hamard a trouvé une bagne à 
trois grilles qui avaient dû maintenir 
une perle. côté était une paire de ci­
seaux, la perle avait disparu. Qui l'avait 
enlevée ?

— Les cambrioleurs!
— Ce sont des cambrioleurs étranges, 

dit M. André, ils ont oublié la monture 
de ce bijou, de meme qu'ils ont dédaigné 
rallianco de votre mari. On no peut 
s'expliquer cette aversion pour l'or.

Au sujet des tapisseries, Mme Stein­
heil affirme qu'il y avait trois dessus de 
fauteuils et trois sujets, représentant 
une valeur de 30,000 francs. Un des pan­
neaux était placé dans l’atelier de M. 
Steinheil, et c’est sa disparition qui fut 
la cause do ses soupçons sur Héiny 
Couillard :

— Les malfaiteurs étaient montés 
dans l'atelier de mon mari qui est situé 
au-dessous de la chambre de Couillard. 
Celui-ci avait donc dû les entendre. S'il 
n'avait pas appelé, c’est donc qu'il était 
leur complice.

L'instruction se termine par la lecture 
de quelques lettres très tendres de Nlmc 
Steinheil à sa mère, puis par des expli­
cations que M. André demande au sujet 
do la disparition d'un collier de trente 
perles que possédait Mme Steinheil.

— Lorsque j'étais gênée, dit l'incul­
pée, je vendais quelques perles et je les 
remplaçais par des fausses. Le collier 
ne complaît plus ([ii(‘ ciii({ perles vraies. 
JiCs malfaiteurs l’ont sans doute em­
porté.

Mme Steinheil sw’a encore interrogée 
la semaine procluüne.

D’autre pari, nous apprenons que AL 
André a envoyé une commission roga­
toire à Toulon pour savoir si le second 
fils de Mariette Wolfi', Abel WolfT, ac- 
tuelloment au Tonkiu, a passé à Toulon 
la nuit du 30 au 31 mai ou si, à cette 
époque, il était en congé. On a conslalé 
qu'Abol Wülir n'éiuit à Toulon qu'au

mois de juillet. Auparavant, il faisait 
partie du 24® colonial à Perpignan. C’est 
la que M. André devra porter ses re­
cherches.

Jean de Paris.

Un tampoiinemeiit sur le MidiDEUX MORTS — QUINZE BLESSÉS
On nous télégraphie de Bayonne :
Ce mathi, vers 7 li. tK), on arrière du tun­

nel de Misson-IIabas, le rapide 516, sc diri­
geant sur Pau, a télescopé lo train de voya­
geurs 307, venant do Puyoo et so dirigeant 
sur Dax.

Les deux locomotives ont été complète­
ment démolies. Elles se sont écrasées en se 
dressant, tandis que les tenders s’enfonçaient 
dans les wagons qui les suivaient.

Le chauffeur du train 307, resté enseveli 
sous les décombres, a été retiré mort, en 
partie carbonisé. Un voyageur, le capitaine 
en retraite Cisson, a été tué aussi et sa 
femme a do si graves blessures à la tête 
qu'on a peu d'espoir do la sauver.

Une autre personne blessée grièvement 
est un iny)ccleur d’assurances de Paris qui 
allait à Pau assister aux couches do sa 
femme.

Au total, il y  a actuellement deux morts, 
deux blessés dont l ’état est désespéré, deux 
blessés grièvement et une dizaine légèrement 
parmi lesquels les deux mécaniciens

■Un train de secours avec des médicaments 
est parti de Puyoo.

Les dégâts sont importants. Le personnel 
de la Compagnie installera une voie do dé­
rivation pour assurer le service pendant dix 
ou quinze jours que durera le déblaiement.

Dans le train 516 se trouvaient l'aviateur 
américain Orvillc Wright, sa sœur et Mmes 
Hart Û'Berg, qui se rendaient à Pau, où ils 
sont arrivés avec cinq heures de retard, mais 
tous indemnes.

L A  JOURNÉE
Féfes; Le Comité de patronage des pupilles 

et orphelins, fête familiale annuelle, sous la 
présidence d’honneur de M. Cruppi, ministre 
du commerce (salle des Horticulteurs, 84, rue 
fle Grenelle, une heure et demie).—La Ligue 
nationale contre l ’alcoolisme, grande fête des 
sections parisiennes réunies (Sorbonne, deux 
heures).

In fo p ç n a t io n s
Nouveau docteur. — Le R. P. Palhoriès, 

de la congrégation des Barnabites, vient 
d’être reim docteiu* en philosophie avec men­
tion honorable par la Faculté do'Paris. Le 
jeune et éminent religieux a soutenu bril­
lamment une thèse magistrale sur Rosmini.

Nouvelles Diverses
UNE CONFÉRENCE MOUVEMENTÉE

M. Thalamas. a fait, hier soir, dans la 
salle des fêtes de la rue Reflut, à Clichy, une 
nouvelle conférence sur Jeanne d'Arc.

En prévision de troubles.possibles, un im­
portant service d'ordre avait été organisé 
dans la rue.

A  l’ouverture de la séance, la salle était 
bondée. M. Frugère, président de l ’Associa­
tion des conférences populaires, a présenté 
le conférencier.

Dès lo début de la-conférence, des siffiots 
et des cris divers se sont fait entendre.

Mais ses'amis veillaient et les interrup­
teurs furent expulsés violemment.

M. Tlialamas a )(U ainsi faire sa confè- 
reiioo jusqu’au bout.
. Après lui M. Masseiii, vice-président do la 
Jeunesse piébisciiaire du dix-septième ar­
rondissement, a pris la i>arolc et a rajipolê 
('.oinment M. Thalanias, alors professeur au 
lycée Condorcet, a\'ait, à l'occasiou de son 
cours sur Jeanne d’Arc, jjrovoquo les plain- 
le.s de ses (■■iève.s et avait été en.suito, à la 
(ihambre, désavoué par le uiinistro do l'ins­
truction ])ulfii(|ue, M. Cliaumié,

Ce discours a provui|ué dans l'auditoire 
des cris de colère, dos contestations. Pour 
comble, avisant dans la salle un ecclésias­
tique eu soutane, M. l'abbé Tuiton, M. Tha­
lamas l'a invité à monter à la tribune.

L'apparition du prêtre à la tribune a été le 
signal d'un tumulte et d'un désordre inde.s- 
cripübles. L ’estrade a été envahie, des coups 
dû poing ont été échangés. Dos gens ont été 
jetés dehors avec leurs habits déchirés, sans 
chapeau, la face meurtrie... La bagarre n’a 
pris fin que sur l’initiative d’un chanteur 
qui, soupirant xine romance sentimentale, a 
obtenu le calme et lo silence,

La sortie s’est effectuée sans incidents.

FAUX BILLETS DE THEATRE

Sur la plainte do IVf. Rouzicr-Dorcières, 
secrétaire général de l ’Ûlynipia, on a arrêté 
le groom du théâtre, Charles Boiitcmps, âgé 
do neuf ans, qui avait rempli et signé des 
billets, et un nommé Georges Vendrot, <[ui 
était nlléî vendre dans une agence les billets 
ainsi fabriqués par le gamin.

■ I ■ -
UNE CHASSE A L'OURS A PARIS

Un ours s'échappait l'avant-dernière nuit 
d’un cirque forain aux environs du Champ de 
Mars, et il a fallu, pour s’en rendre maître, 
organiser une véritable chasse.

L'ours s'était réfugié dans une maison en 
construction, rue Marinoni, et pour l'y dé­
couvrir, on dut lancer des chiens sur sa "piste.

INCENDIE

Un incendie s'est déclaré hier, à trois 
heures de l'après-midi, 22, rue François-pr, 
dans un npparlemcnt situé au troisième 
étage et occupé par M. et Mme H. Saint- 
Marc-Girardin.

Le feu a été rapidement éteint par les pom­
piers de la rue Mallard et du Trocadéro. 
Aucun accident de personnes.

Jean de Paris.

DANS LES DÉPARTEMENTS
AU PIED DE LA GUILLOTINE

Marseille. — Le cas du condamné à 
mort Camajorc continue à occuper l'altontion 
ijubliquc. A la suite de la lettre par laquelle 
le condamné à dénoncé des complices (ju'il 
accuse d’être les véritables auteurs du crime, 
M. Brousse, procureur de la République, a 
téléphoné au service de la Sûreté et donné au 
chef de ce service les noms des personnes 
désignées par Camajore, en ordonnant leur 
arrestation immédiate. Tout le personnel de 
la Sûreté s'est mis aussitôt en campagne, 
mai« les individus recherchés ont dû prendre 
la fuite, car co soir, les reclierches n'avaient 
encore donné aucun résultat.

En tout état de cause, il n'est pas possible 
que rexceufion de Camajore ait lieu liiontut; 
il faudrait tout un moins démontrer (lue le
condamné a menti dans la nouvelle version 
iju’il a jn'oduite.

Or, d'après cette version, non seulement 
Camajore n'aurait participé à l’assas­
sinat du père Dejean, mais encore il aurait 
indiqué un alibi qui tendrait à prouver qu'il 
no se trouvait pas à Marseille le soir de cet 
assassinat.

M® Duverger, avocat, à-qui Camajore avait 
fait les premières révélations, partira ce soir 
])Our Paris pour s’cntrcll'iiii’ avec le ministre 
de la justice.

Argus,

LES THÉ A TRES
CooK iid lc-F i’a u ra ls c  : Le Jardin de Afo-

lière, un acte de M. Antoine "yvan. —
Odéwu : Molière et sa femme, un acte do
M. Pottocher; Laurent, un acte de MM.
Henry Géard et J.-L. Croze.

La piété exacte des auteurs d’à-propos 
honora hier de trois piécettes commé­
moratives le 287“ anniversaire de Mo­
lière : une aux Français, deux à l’Odéon. 
On voit que le culte de notre grand co­
mique ne chôme point.

L e  J a rd in  de M o liè re , où M. Yvan 
cueillit les fleurs de rhétorique qu’il dé­
pose respectueusement au pied de la 
statue du Maître, est celui de l'opulent 
M. Dumont qui semble apparente à la 
fois au bonhomme Chrysale et au bour­
geois gentilliomme. Ce M. Dumont a 
une fille qui ressemble comme une sœur 
à la charmante Henriette des F e m m es  
savantes et hésite entre doux préten­
dants dont l’un, le jeune Darcy, rappelle 
étrangement Clitandre, et l'autre, Des- 
genette, est une excellente réplique 
de Trissotin. Ce dernier, « arriviste » 
adroit, parait l'emporter d'abord dans 
le cœur de la riche héritière, éblouie 
par son titre de comte romain. Cepen­
dant un âmi de la famille, en qui nous 
reconnaissons tout de suite le fougueux 
Alceste, déjoue les ruses de l’intrigant. 
H est aidé en cette tâche par une femme 
séduisante qui est sans doute la der­
nière incarnation de Gélimène. Et ainsi 
Clitandre épouse une fois de plus Hen­
riette. Par son ingénieux apologue, M. 
Yvan se propose de démontrer que la 
sagesse de Molière est toujours vivante et 
ses fictions pleines de réalité. Mais pour­
quoi le jardin de M. Dumont s’appelle-t-il 
le jardin de Molière? C'est que M. Du­
mont, moliériste passionné, plaça dans 
un parterre de son parc- le buste du 
grand homme. Cet heureux arrangement 
donnait aux artistes de la Comédie des 
commodités particulières pour couron­
ner le patron, comme l ’usage les y invi­
tait. Le petit acte de M. Yvan est très 
bien joue par Mlles Suzanne Devoyod et 
Yvonne Lifraud, MM. Croué et Bruiiot.

Dans M o liè r e  e t sa fe m m e , M. Maurice 
Pottecher a choisi pour thème les infor­
tunes conjugales du philosophe de l 'E ­
co le  des F e m m es . Lo sujet n'est pas 
nouveau. Il n'est guère de fêle où, 
pour honorer Molière, on ne rappelle 
en alexandrins qu’il fut trompé par sa 
femme. Peut-être, une de ces années, 
quelque auteur d’à-propos nous mon­
trera-t-il sa veuve, devenue Mme Guérin, 
accablant son second mari avec le 
souvenir du premier, dont elle aura 
enfin découvert les -mérites? Et cela'sera 
encore un hommage détourne à Mo­
lière. Les moliérisles sont d'ordinaire 
peu tendres pour Armande Béjart: ils 
ne lui ont pas pardonne ses légère­
tés. M. Maurice PoLtcc-hcr s'clTorcc, du 
moins, d’être équitable, il vouiutadoiicir 
cette figure de terrible coquette, en la 
montrant accessible à la pitié. Son Mo­
lière lui-même, quoique-douloure>ux se­
lon la tradition consacrée, trouve., pour 
excuser sa femme, des raisons d'une sub­
tilité imprévue :
Ah: c'ést vite fait do condamner un être [tre 
Ou do, l’abs(MidRo ; nmis qui dope, peut lu conn.ii- 
Tout (entier! Qui discerne, on cot aliînio obscur 
Ce qui, sous le Ilot trouble, y subsiste de pur...

Ainsi s’exprime Molière, s'adressant à 
Chapelle qui est venu lui faire visite et 
rpii (lui. ce. jour-là, irouver son ami bien 
ergoteur, [jà brave, 'Chapelle éprouva 
peut-êfro une surprise plus grande en­
core en voyant Mojière. déjà soucieux 
du principe.'(i’(^ga!iLé, faire atlcndre son 
tour d’audience à un gentilhomme en­
voyé par le Roi. M. Maurice Pollcciier. 
f|iii s'idait donné la charge de glorifier 
Molière, ne voulut rien lui refuser, 
même la vertu démocratique. Ce scru­
pule semble un peu inattendu. La co­
médie de M. Maurice Polle.eher u’en est 
pas moins une œuvre distinguée que 
Mlle de Pouzols, M. Joubn inlerprélèront 
avec ugrcment : Mlle Faber fut char­
mante dans un rôle épisodique de petite 
comédienne.

L'acte do MM. Henry Céard et .l.-L. 
Croze, L a u re n t, est un spirituel badi­
nage de lettrés :

j'ignore co rpVau fond lo serviteui’ p(îut être

dit Dorinc du factotum do Tartuffe. MM. 
Henry Géard et J.-L. Croze entreprirent 
d’éclairer le caractère et de compléter la 
biographie de Laurent, le valet de l’Im- 
posleur. Laurent a séduit Flipote, la 
chambrière de Mme Pernelle; il songe 
avec ivresse à la vie délicieuse qu’ils 
goûteront ensemble quand Tartuffe, par 
son artifice, aura envoyé aux galères 
Orgon et sa famille. Flipote voudrait 
sauver du désastre Dorine, à qui elle a 
de la reconnaissance ; mais Laurent 
garde de la rancune à la soubrette qui 
soigne trop son langage et pas assez sa 
cuisine. Il fait de Dorinc la plus piquante 
critique :
Tu no soupçonnrs pas, Flipote, cc qw j ’ai.
Par lo fait de Dorine. à contrc-cœuv mangé !
Et la viande trop maigre et la soupe trop grasse, 
Des rôtis sm veiilës avec mauvaise gr<âce 
Et comme mon patron, .saint Laurent, en charbon ! 
Que (le plats j'ai torchés dont aucun n'éiaitbon! 
Que d’haricots mal cuits, sous leur sauce assas-

[sine...

C’est encore Dorinc qui démasqua 
Laurent aux yeux de Flipote, à la mi­
nute même où Elmire prouve à Orgon 
la perfidie de Tartuffe. Celte réplique, 
au grenier, do la comédie que les maî­
tres jouent au premier étage, est d'uno 
très fine et très amu.santc fantaisie. 
L ’exempt qui vient arrêter Tarluffe au 
nom du « prince ennemi de la fraude » 
n'a que quelques marches à monter pour 
cueillir Laurent. La comédie de MM. 
Henry Géard et J. L. Croze, écrite dans 
une langue brillante et vive, a été fort 
applaudie. M. Dcsfoiitaincs et Mlle Reu- 
ver tinrent avec talent les rôles de Lau­
rent et de Flipote. Mlle Faber fut uno 
délicieuse Donne.

Francis Chevassu.

COURRIER DES THÉÂTRES
Aujourd'hui:

A l’Odéon, à 2 heures, matinée populaire à 
prix réduits (avec location). Le Cœur et la 
Dot {M. Bernard, Mlle Reuver).

^  Au théâtre Sarah-Bernhardt, à 2 heures, 
dernière matinée des Révoltés.

— Au Théâtre lyrique municipal (Galté), à 
2 heures, Lucie de Lammermoor (Mlle Mi­
randa, MM. Att’re, Boulogne, Sardet, Alberti, 
Chacon).

— Au Gymnase, à 2 heures, dcrnlèrs mati-
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liée et, à 8  h. 3/4, dernière représentation du 
Passfi~Partout.

—  Au théâtre «Ifchel, à 2 h. 1/2, matinée 
ave(; Ifi Poulailler, de M. Tristan Bernard, 
;joné par Miles Jeanne Thoinassin, Renée 
Rély-ne, Juliette Margel, Rertlie Legrand, 
Mario Galvill, MM. Pierre Magnier et Henry 
Burguet; F m  la m ère de. Madame, de M. 
Georges Feycieau, joué par Mlle Gassive, 
Mme Chalôn, MM. Harry Baur et Lacoste. 
On commencera, par la  Comparaison, de MM.
Pierre Mortier et André Mycho, jouée par 
ailles Simone Depallin, Desly, MM. Bru-
itière et Miller.

—  Au théâtre des Arts, à 2 h. 1/2, première 
matinée de : Les lettres brûlées et la Tour du 
Silence, avec M. de Max, Mlle Vera Sergine, M. 
Duree, etc.

—  Au théâtre Femina, à 3 heures, la Revue 
pour la Jeunesse.Cinéma, scènes nouvelles. 
Grand concours. Fauteuils depuis 3 francs.

Ce soir :
—  A la Comédie * Française, à 8  h. 1/2, le 

Demi-Monde {MM. Le Bargy, Louis Delau- 
nay, Jacques Fenoux, Paul Numa, Mmes Cé­
cile Sorel, Fayolle, Génial, Francine Glary).

—  A l'opéra-Comique, à 8  heures, Louise (M. 
Lmden Fugère, Mlle Berthe Larnare, M. Bour- 
rillon, Mlle J. Lassalle, M. Cazeneuve).

—  A l'Odéon, à 8  11. i/2, l'Arlésienne, avec l ’or­
chestre Colonne et les. chœurs (MM. Des- 
lardins. Roilan, Desfontaines, Bouthors, Gré- 
tillat, S. Fahrc,'. Mmes Grumbach, Simone 
Damaury, Taillade, Lukas).

Aux Variétés, à 9 heures précises, le Roi 
(MM. Brasseur, Guy, Max Dearly, Prince,
Colomhov; Moricey, Simon, etc., Mmes Mar- 
celle Lendér, Amélie Diéterle, etc.}, et Mlle 
Lantelme dans le rôle de Marthe Bourdier. 
— A 11 heures, au 2® acte, la Réception 
officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop m alin  (Mlles Ghapelas, Harnold, MM. 
Roch<;r, Dupuis, Reusyj.

- -  Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8  II. 1/4 .(avec le concours des artistes de 
rOpera-Comique), Cendrillon (Mlles Cébron- 
Norbens, La Palme, Ganteri, Baïlac, Tissier, 
Faye-Lassalle, MM. Belhomme, Lucazeau, 
Goiirdon, Vinet, Verne).

—  A la Renaissance, à 9 heures précises, 
VOiscau blessé‘[Mines Eve Lavallière, Andrée« /  Ly V* .  . .  .  •'•«V ^  — —-  — — —   ---------  • /

Mégard, .Tuliotte Darconrt, Jeanne Desclos, 
Antonîa Huart, M.-L. Herrouëtt, MM. L. Gui­
try, A . DubosCj.V. Boucher, G. Mosnier, Fa- 
brié).

AU théâtre Réjane, à 8 h. 3/4, Raffles
• fil, Mii-(MM. Signoret, Vareniics, Mmes Avril 

1er, Dermoz, etc., etc.).
—  Au théâtre Michel, à 9 heures, pour les re- 

prôsontations de Mlle Armande Gassive, Feu  
la  m ère de Madame (Mlles Armande Gassive, 
Ghâlon, MM. Harry Baur, Lacoste) ; le Pou­
la iller  (Mlles Jeanne Thomassin, Renée Fé-
lyue, Juliette Marcel, Mme Berthe Legrand, 
TilUo, Mai-io G alvill, MM. Pierre Magnier,
Henry Burguet, Bouchez et Relier). On com­
mencera par la  Comparaison (Mlles Depallin, 
Dcsly. MM. Brunière et Miller).

Aux Capucines, à 9 heures, la 2S-Z  (Mlle 
Siamé), le Médecin du cœur (Mlles Marguerite 
Brésil. Diane Hamnnd, Anie Perrey, MM. 
• ürpenJ.ier, Orsy), O g u él l'An neuf! revue 
gauloise (Mlle Thérèse Ger nay, Spinelly, De 
brèunea, MM. Berthez, Prad, Darnley).

.. Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
U Puits J, i^uit d ’Illyrie, Cent lignes émues,- 
Machin fils. Une Présentation.

—  A la Comédie- Royale, à  9 heures : Comme 
les ■'blés, Little Mary (Mlle Franville, M. 
T'nucfal) : le C ri..M e de Paris (Mlles Marthe 
Ijerminy)-

Au théâtre Femina, à 8  h. 1/2, précises, (Cer- 
*-,le rinédit) première représentation do 
Antre'Fille, comedie en 3 actes, de M. André 
Paysan et Balsam ine et le bon Brigand, conte 
fl] vers, en un acte, de M. Régis-Lamotte.

Hier f
M. 1!rons.san, co-diroclcur de l’Opéra, a 

(Miitté Paris hier soir, se rendant au La vandou 
j.i'ur assis.tcr aux obsèques d’Ernest Reyer.

T)a seconde représentation doMonna \anna 
hier,, à l'Opéra, a confirmé le v if succès de 
la 'première. Le publioK.a vivement goûté 
I miivro de M. Henry Février et chaleureuse- 
n‘<'ut applaudi les inte^rètes, Mlle Lucienne 
Bréval, MM. Muratore, Delmas et Marcoux en 
tètê.

M. André Antoine a adressé hier aux cri­
tiques dramatiques la lettre suivante :

L ’Odéon qui, en raison de la première repré­
sentation d'un â-propos donné le même soir
___^ >4 Tk’« rm ovniT* 1 T'ilfiicît*par la Comédie-Française, n’a pu avoir le plaisir 
fie vous convoquer hier pour l’anniversaire do 
Molière, prend la liberté de vous prier de bien
vouloir faire aux auteurs de deux pièces en un

[.H  " ■ •acte et en vers : Laurent, de MM. Henry Céard 
et J.-L. Croze, et Molière et sa femme, de M. 
Maurice Potteclier, l’honneur do_ venir entendre 
leui-s œuvres après-demain lundi.

Je'me suis pei-mis de joindre ce soir-là à ces 
pièces nouvelles le Saint-Genest, de Rotrou. Un
dos nouveauxpensionnaires de l’Odéon, M. Joubé, 
a fait dans le rôle de Genest des débuts jugés 
intéressants par le public de nos Matinées-Con­
férences du jeudi et il y aurait de votre part une 
bienveillance dont je vous aérais très reconnais­
sant à bien vouloir apprécier cet effort d’un jeune 
comédien plein d’avenir et qui travaille avec 
une conscience et une foi dignes d’encourage­
ment. • , ,

A. A ntoine.

Un regrettable incident a troublé hier la 
représentation du Gymnase. A  la fm du 
deuxième acte du Passe-Parlout, un specta­
teur. qui venait de prendre place aux fauteuils 
de balcon, s’avisa de crier : Au feu ! Il n’en 
fallut pas davantage, comme bien on pense, 
pour déterminer une panique. A  l’orches­
tre,'aux balcons, comme aux galeries, nom­
bre de spectateurs se précipitèrent vers 
la sortie. Cependant on s’était vite rendu 
compte sur la scène que le cri du specta­
te u r  no correspondait à aucune réalité. Pen­
dant que les contrôleurs, les inspecteurs et 
les ouvi’ouscs s’efforçaient de rassurer le pu­
blic, le rideau, un instant baissé, dans la 
première surprise, se relevait et une annonce 
achevait d’apprendre aux spectateurs que le 
feu n’était signalé en aucun point du théâtre. 
La plupart des spectateurs sortis reprirent 
leurs places et la représentation continua 
sans autre incident. Heureusement personne 
n’avait, été blessé dans la bousculade.

L'auteur de la panique a été conduit au 
loste; les renseignements qui nous sont 
larvcnus sur son compte, dans la soirée, 
e représentent comme ne jouissant pas de 

toutes ses facultés mentales.
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camarades applaudissaient leurs caraara- écrivain », conférence dq M. Paul Reboux, 
des...

Nous avons reçu de M. Maurice 'Rémon, 
l’adaptateur de tant de pièces étrangères, la 
lettre suivante :

Paris, IG janvier 1909.
La vio — il serait plus juste de dire la mort 

— a vraiment des surprises brutales. Le théâtre 
Sarah-Bernhardt prépare, comme vous l’anrion- 

la représfijciez récemment, présentation de la Fille des 
la

U écriva
adaptée p

scène française, avec la co'llaboratiou de Mme

Hahenstein, la pièce la plus célèbre, et la der­
nière en date, du grand écrivain allemand Er­
nest de Wildenbruch, que j'ai adaptée pourJa

N. Valentin.
Le Figaro de ce, matin m'apporte la nou­

velle que M. de "Wildenbruch est mort le 15 
à midi, de la rupture d’un anévrisme. Or, ce 
même jour, je recevais, en réponse à une de­
mande de renseignements, une lettre datée du 
13 janvier, qui est certainement une des derniè­
res, sinon dernière, qu’il ait écrite.

« Cher monsieur, me dit-il, pour répondre 
aussi vite que possible à votre lettre je vous 
adresse la brochure ci-jointe où vous trouverea’ 
un Essai sur moi et,mes œuvres et quelques 
notes biographiques. J’ajoute pour les com­
pléter, que. je- suis né le 3 février 1845 à 
Beyrouth, etc... Je suis maintenant à la retraite et 
je vis l’hiver.à Berlin, l’été à Weimar... •> Et, après 
quelques détails d’affaires, il termine, sa lettre 
pâr cette formule inusitée de lui et saisissante, 
car il semblerait qu’il ait eu le pressentiment de 
sa fin prochaine : « Et maintenant, adieu... Votre 
Ernst von Wildenbruch.' » - ■ ‘

Ainsi l'illustre dramaturge, une des person­
nalités les plus en vue de Ta'littérature alle­
mande, n'aura pas eu la joie, à quelques jours 
près, de voir accueillie par le public, parisien, 
dont les suffrages lui. eussent été particulière­
ment doux, son œuvre de prédilection, 'cette- 
Fille des Fabenstein, qui fut son plus grand 
succès dramatique et qui depuis deux ans e.st 
acclamée au théâtre Royal do Berlin et sur 
toutes les grandes scènes de son pays.

Maurice Rémon,

Demam ;

R affles sera joné, pour la dernière fois, 
demain soir, au Théâtre Réjane. Aujourd'hui,
dernière matinée, avec l ’interprétation. hors 
de pair que l’on sait.

Mardi, rentrée de Mme Réjane, dans la 
Course du flambeau, le chef-d’œuVre de M. 
Paul Hervieu.

Demain lundi, à la Comédie-Française, on 
commencera à répéter la Furie dans lès
décors et avec une partie de la figuration.

Au jour le jour :

La semaine dans les théâtres subven­
tionnés :

— A  rOpéra : lundi, Monna Vanna (Mlle L. 
Bréval, MM. Muratore, Delmas, Marcoux, 
Cei’dan, Nansen) ; . mercredi, Tannfueuser 
(Mlles Hatto, Caryle,MM. Altchewsky, Dan- 
gès, Gresse, Dubois) ; vendredi, Monna Vanna 
(Mlle L. Bréval, MM. Muratore, Delmas, Mar­
coux, Cerdan, Nansen).

— A  la Comédien-Française : lundi, le Rez- 
de-chaussée, le Masque et le Bandeau, la  P a­
risienne; mardi et jeudi soir, Scaramouche, 
Amoureuse ; mercredi, vendredi, samedi, le 
F o y e r ; jeudi (matinée), M ithridale, les Roma­
nesques.

avec le concours de Mmes Suzanne Després, 
Blanche' Toutain, Sergine et de M. de Max. 

Vendredi 22 janvier, à 4 h. 1/2, concert
instrumental sous là direction de M. E. 
Le Rey.

Samedi 23 janvier, à 4 h. 1/2, première re­
présentation de A  ballons rompus!... revuette 
en un acte de M. Jean Bernac, jouée par Mlle 
Jeanne Thomassin. miss Ethel Levey et M. 
Henri Cooper ; <( Chansons 1830 », par Mlle 
Thomassin et M, Cooper ; « Danses et chants 
américains », par miss Leveyr.

Prix des places (thé compris) : 5, 4 et 3 fr.

L ’éclatant succès de la  Revue pour la  jeu ­
nesse a décidé la direction du théâtre Femina 
à la jouer encore tous lès dimanches et tous 
les jeudis en matinée'jusqu’au 15 février. 
Cependant, afin que tous ceux qui l ’ont vue 
çt revue puissent l ’applaudir encore, à partir 
d’aujourd’hui, des scènes nouvelles et des 
attractions sensationnelles «  en feront un 
spectacle nouveau ». Tous les enfants vou­
dront, surtout, participer au Grand concours 
surprise qui leur sora’réservé et qui sera très 
apprécié de tous. Prix des places : Fauteuils 
depuis 3 francs.

La semaine au Trianon-Lyrique ;
Lundi, 8 h. il2, le,Petit-Duc, mardi, 8 h.,1/2, 

François les Ras-Bleus; mercredi. 8 h. ,1/4. le 
J9o?«»io noir; .jeudi, 8 h. 1/2, le Barbier de Sé­
ville; vendredi, 8 h. l/4, Guillaume Tell; sa­
medi, 8 h. 1/2, François les diman­
che 24, matinée, 2 h.' 1/4, les Cloches de Corne- 
ville; soirée, .8 h. 1/4, le Doynino noir.

Le <i Théâtre d'initiative », pour suivre son 
programme, donnera prochainement un nou­
veau spectacle artistique et lyrique, où l'on 
jouera la revue du T. l. Prochainement, troi-

— A  rOpéra-Comique, représentation po­
pulaire à prix réduits (avec location), lundi, 
a 8  h, 3/4, Lakm é (Mlle L. Korsoff, M. Fran- 
ccll, M. Katchenovsky) ; mardi, à 8  h, 3/4, 
sixième représentation de l ’abonnement du 
mardi (série B), Orphée (Mlle Alice Raveau, 
Mme Vallandril ; mercredi, à 8  h. 1/2, S.anga 
(Mlle Chenal, MM, Léon Beyle, L. Fügère, 
Mlle Nelly Martyl) ; jeudi, à 8  h, 1/4, sixième 
représentation «le . l ’abomiem.ent du jeudi 
[serio B), P elléas et Mélisandê (Mlle-Maggie 
Teyte, MM. Jean Périer, Ghasne, Azéma) ; 
vendredi, à 8  h. 1/4, première représentation 
(rcpri.se) de Sapho (SIme Marguerite Carré, 
MM. Salignac, Jean Périer) ; samedi, à 8  h., 
sixième représentation de l'abonnement du 
samedi série B), Carmen (Mlle Mérentié, M. 
Léon Beyle, Mme Vallandri, M. Blancard).

— A  rOdéoii : lundi (pour la 2® série de 
l ’abonnement du lundi), Saint-Genest', Mo­
lière et sa Femme, Laurent; mardi (représen­
tation populaire à prix réduits, avec loca­
tion), la Mort de Pan, le Chandelier (d’A l­
fred de Musset) ; mercredi (représentation 
populaire à prix réduits, avec location), le 
Cœur et la  dot, Molière et sa Fem m e; jeudi 
(en matinée, à deux heures, pour la 2® série 
des matinées, conférences du jeudi), les P la i­
deurs, conférence de M. Charles Martel ; la 
Mort de Pan  ; en soirée, à huit heures et. de­
mie, l'Arlésie7me. (Orchestre et chœurs'sous, 
la direction de M. Edouard Colonne:

L e calendrier du critique.
Voici dans quel ordre sont annoncées, jus-

Îu’à présent, les nouveautés et les reprises 
e la semaine :
Lundi, soir, à la Comédie-Française, reprise de 

la Parisienne.
Lundi soir, aux Nouveautés, répétition géné­

rale de : Lne grosse affaire.
Mardi soir, au théâtre Réjane, reprise de la 

Course du Flambeau.
Mardi soir, aux Nouveautés, première rêpré- 

sentation de : Une grosse affaire.
Mardi soir, au théâtre Mévisto, répétition .gé­

nérale du nouveatf spectacle.
Mercredi (dans l’après-midi), à l'Opéra-.Comi- 

que, répétition générale de Sapho.
Mercredi, dans l’aprés-midi. au théâtre An- 

tome, répétition générale de : la  Dette et les Ju ­
meaux de Brighton.

Au théâtre Mevisto, première du nouveau spec­
tacle. • •

Jeudi soir, au théâtre Antoine, première repré­
sentation de: la Dette et les Ju?neaùx de Brighton.

Vendredi soir, à l’Opéra-Comique, première 
représentation de Sapho ;

Au Châtelet, répétition générale de ; Les qye>i- 
tures de Gavroche.

Samedi, au Châtelet, première représentation 
de : Les aventures de Gavroche.

Le 23 janvier, nous l ’avons dit, aura lieu 
chez Noël et Peters le souper offert à M. Max
Maurey, pour fêter sa nomination au'grade 

al:de chevalier de la Légion d’honneur. M. 
André Antoine présidera ce souper, qui 
groupera, si l ’on en juge par les adhésions 
dfijà reçues au comité, un grand nombre de 
littérateurs, d'artistes et de gens du monde.
Nous pouvons dire en passant que quelques-

' ■ 1 1uns des plus beaux noms de la haute société 
"arisiénne figurent déjà sur les listes d’ad-
/lésions. On .peut se faire inscrire en en­
voyant le prix du souper (15 francs).chez 
Noël et Peters, ou au secrétariat de l'Odéon.,

Nous avons reçu hier pour Mlle Biana 
Duhamel :
Paul de Choudens....................... Fr. 50 »
Edmond Benjamin............................ 10 »
« 'En souvenir d’un bal de la Monnaie » 20 »
Un admirateur de la Boîte à Fursy... 5 «

Total.

L ’ordre des spectacles de la semaine à.été 
arrêté comme il suit au Théâtre-Lyrique 
municipal de la Gaîté :

Lundi 18, Paul et Virginie; mardi 19. Cendril­
lon ; mercredi 20. Jean de Nivelle ; jeudi 21 (ma­
tinée), Paui cï (soirée), Hemani (ré­
pétition générale) ; vendredi 22, ,• sa­
medi 23, Hernani (première représentation) : 
dimanche 24 (matinée) Paul et Virginie ; (soirée) 
Ce^idrillon; lundi 25, Hernani (deuxième repré­
sentation). _____

Listes précédentes................ 4.645 75
Ensemble................  4.730 75

Sur l'avis du professeur Pozzi, les amis de 
Biana Duhamel font eu ce moment des dé­
marches pour la faire entrer dans une mai­
son de santé où on pourra lui donner tous 
les soins que nécessite son état.

Enregistrons l'éclatant succès de la «  Ma­
tinée professionnelle » donnée dans Taprès- 
inidi, par la Porte-Saint-Martin. L a  Femme X 
a souïe^vé les plus chaleureux applaudisse- 
rneuts et les artistes,Mme Jane Hading, MM. 
Jean Coquelin, Dorival et Montoux, en tète 
ont été rappelés sept fois après le troisième 
acte. Aux artistes venus en ^attd nombre 
«étaient mêlés, en foule, des gens du monde. 
'Ils (mt pn voir avec quel enthmisinsme, de»

afin d'avoir le temps de régler plus minutieu­
sement la mise on scène originale qu'il pré­
pare pour la pièce de Mlle Jeanne Dortzal. 
Nous avons dit que cette pièce ôtait le déve­
loppement — pour la scène — d’un conte de 
Grimm. M. Massenet a écrit une musique de 
scène pour cette œuvre qu’il trouve remar­
quable et M. de Max et ^ 
on le sait, en interpréter '

siùme spectacle, de comédie, cette fois. Au pro­
gramme : Au bout du fil, de M. Miguel Zama- 
COÏS-; P lace au jeune, de M. Henry Mazel ; le 
Point de côté, de M. Claude Couturier ; ta 
Peur d'aimer, de Mme Nadège Naski ; H ar­
pagon donne, de M. Edouard Cartino.

■ De Monte-Carlo
Qui perd gagne, la comédie de M. Pierre 

Véber, tirée du romap de M. Alfred Gapus, a
remporté un très v if  succès.

]lle était jouée par. sa créatrice, Mme Ré- 
iane, dont le public a acclamé la merveil-

E1
J
leuse simplicité", et l ’art admirable dans les 
nuances les plus fines.

M. André Calmettas, d’un naturel exquis 
et d’une rare habileté à « sauver » les in­
conséquences de Farjolle ; M. Duquesne, très 
pittoresque et d’un scepticisme mordant sous 
les traits de,Vérugna ; M. Monteaux, élégant 
et passionné, ont interprété à ravir cette 
pièce légère et profonde, dont la finesse de 
touche enjolive s"! adroitement l ’amertume.

L ’œuvre et les interprètes furent chaleu­
reusement applaudis.

De Venise :
Ermete Zacconi,.le grand tragédien italien, 

si favorablement'oonnu du public de Paris, 
est rentré à Venise, après une absence assez 
prolongée. Il a été accueilli avec un v if  en­
thousiasme à notre théâtre « Rossini »'par 
tout ce que notre ville compte de plus dis­
tingué et d’intellectuel.

Le grand acteur , a joué le Diable do F. 
Molnar et Lorenzaccio d’Alfred de Musset ; 
il a remporté dans ces deux productions un 
succès éclatant. On lui a prodigué les rappels 
parmi de chaleureuses ovations.

Serge Basset.

SPECTACLES & CONCERTS
A V A N T-PR E M IÈ R E . —  A LA BO ITE A 

FURSY.
— Bonjour, monsieur Fursy!
— Bonjour, monsieur du Balcon!
— Vous semblez affairé, monsieur Fursy?.
— Ça vous étonne, monsieur du Balcon ?
— Mon Dieu! non, monsieur Fursy; vous 

l ’êtes si souvent, qu’on pourrait presque dire 
que vous l ’étes toujours. Mais aujourd’hui, 
particulièrement...

— Ah c’est qu’aujourd’hui je  doqne le der­
nier coup de fion à mon programme de demain. 
Et ce c^est pas une petite affaire ! Pensez 
donc : je vais avoir huit artistes à la fois sur 
ma scène, huit, monsieur, huit !... Jamais je 
ne l ’aurais crue assez grande pour qu’ils pus­
sent s’y mouvoir. Et cependant, vous verrez, 
ils tiendront tous demain. Dans de .superbes 
costumes de Muelle, vous verrez Edmée Fa-
vart dont ce sont .les débuts chez moi (débuts

e Maë'que j ’espère sensationnels), Yvonne Maëlec 
qui de jour en jour conquiert le ’public da­
vantage, Suzanne Vallier, Dinah d’AIlet, dont 
la beauté n’est pas le seul talent, et le qua­
tuor de comiques Paul Clerc, Mévisto aîné, 
Robert Caisa, Rivers, qui.j’ose le dire, ne crai­
gnent aucune concurrence.

Ces huit artistes joueront le Coup de ba­
guette, une opérette de Montignac et Mon- 
cousin, musique d'Emile Bonnamy, qui fera 
beaucoup, j ’espère, pour la réalisation du pro­
gramme de M. Piot... mais ne le déCorons
pas

Et cela terminera un spectacle ultra-copieux, 
dont le gros clou sera AU6 ! j e  cause, une 
revue, dont l'auteur, célèbre, désire garder 
l’anonymat (ce n’est pas M. Edmond Rostand, 
ai-je besoin de vous le dire ? non ! puisqu’on 
joue sa revue). «O n »  c’est Lyse Berty.qui va 
réaliser, une fois encore, ce tour de force 
artistique, dont elle est, coutumière, de tenir 
pendant quarante minutes, à elle toute seule, 
le public sous le charme, dans le ravissement, 
dans la gaieté!

Ai-je besoin de vous dire que mes camara­
des Jules Moy, Mévisto aîné, Robert Casa, 
Jean Deyrmon et moi-méraenous chanterons 
autant de chansons que Iç public voudra bien 
en écouter? mais j ’éprouve toutefois celui de 
vous annoncer que Marie-Thérèse Berka, la 
délicieuse artiste que vous connaissez, est 
venue se joindre ff nous et qu’elle chantera un 
répertoire dont vous me direz des nouvelles.
• — Ce sera pour demain, monsieur Fursy 1
— Merci, monsieur du Balcon I A  ce soir !
— A  ce soir ! et merci l

Le Châtelet affiche pour ce, soir la dernière 
représentation de la Chatte blanche. Dés de­
main commenceront les relâches nécessitées 
par les dernières répétitions des de
Gavroche.

Vendredi prochain, répétition gtjnérale.

Yma,Mary-Hett, Marfa d’Hervilly, Eza Berre, 
Nita Rolia, F. de Tender, d’Hautencourt, etc., 
MM. Frey, Palau, Strit, Portai, etc.

— Au Nouveau-Cirque, Le plus beau hus-
crobatiisard de France, opérette acrobatique, éques­

tre et nautique. Attractions sensationnelles.
— A  la «  Lune Rousse « , 36, boulevard de 

Clichy (tèléph. 587.48) (direction Bonhaud- 
Blès) : les chansonniers Bonnaud, Numa Blés, 
Baltha, Paul Weil, Charton et Stanislas ; 
l'Epopée, de Garan d’Ache, présentée par Bon­
naud ; C. G. T. (Chinons Gaiement 2'out!), 
revue avec Lucy Pezet, A. Lauff et E. Dcary.

— Salle Charras (rue Charras), à-9 heures, 
« Cinéma d’Art »  ; l ’Assassinat du duc de 
Guise, le Baiser de Judas, Constantinople, 
Visions d ’Orientien couleurs). Scènes comi­
ques, etc. Matinées, jeudi, dimanche et fêtes.

La perfection artistique réalisée par les 
Tallreprésentations de la Salle Charras et le bon 

goût qui préside à la composition de son 
programme ont fait que ce théâtre est dé­
sormais classé comme le lieu de rendez-vous 
des personnes de bonne compagnie. Nous en 
voyons un exemple nouveau par ce fait que 
la Salle Charras a été choisie par le Comité 
présidé par la duchesse de Rohan, pour la 
représentation extraordinaire qui sera don­
née le mardi 19 courant, à quatre heures et 
demie, au bénéfice des sinistrés de Messine 
et «le Calabre, sous 'le  haut patronage de
S. A. I. et R. la princesse Lætitia, duchesse

S. L ' y  ..........d’Aoste et de S. A. Mgr le prince.Roland Bo­
naparte. _

• A  la Boîte à Fursy, ce soir :
Première représentation de A llô! J e  cam e..., 

mono-revue de Quelqu’un (O. A.), jouée par 
Mlle Lyse Berty.

Première représentation de le Coup de ba­
guette, opérette anglo-romaine, de MM. G. 
Montignac et Moncousin, musique d’Emile 
Bonnamy. Décor do Beisson. Costumes de 
Muelle. Jouée par ;

-Glotis Mlles Edmée Favart
(début)

Myrtho Yvonne Maëlec
Camélia yuzanne ’Vaîlier
Porcina Dinah d’Altet
Mecton MM. Paul Clerc (début)
LingùilluB Mévistoaîné'
Môas Bottas . , ) ,0 1̂, ,̂.* Cn'sn

Chansons nouvelles par Fursy, J. Moy, 
Mario-Thérèse Berka, Mévisto ainé, Robert 
Casa et .Tean Deyrmon.

Vu l'importance du spectacle, on com- 
‘Tn’bncera à neuf heures et demie très pré­
cises.

Aujourd’hui :
Matinées, avec les spectacles du soir, aux 

Folies-Bergère (2 h. 1/4), à l ’Olympia (2 li. 1/2), 
àlaScala (2h.), .à l’Apollo (2 h . 112], à Pari- 
siana (2 h.), à la Cigale (2 h.), à la Gaîté-Ro- 
chechouart (2 h.), au Nouveau-Cirque (2 h. 1/2), 
au Cirque Médrano (2 h. 1/2) et à Barras- 
ford’s Alliambra {2,îi.).-.

Ce soir :
Aux Folies-Bergère, à 8  h. 3/4 précises, la 

Revue des Folies-Bergère, revue franco-an­
glaise de M. P.-L. Fiers; 22tableaux, 800 cos­
tumes (miss Campton, Marthe Lenclud, Clara 
Faurens, Dyantis, Pougaud, Maurel, Morton 
dt... Marie Maryille). (La Première Entente 
cordiale. Les Chiîtcaux de la Loire).

Le prochain spectacle de l ’Œuvre, Perce- 
Neige et les Sept gno7nes, accompagné de la 
Chaîne, est renvoyé aux l^ç 2 et 3 février, à

— A  l’Olympia,/90.9 / Des Femmes... rien  
que des femmes..., féerie-revue en 1 0  ta­
bleaux, de J. Redclsperger (Mmes Dancrcy, 
Allems, Foscolo, Palerme, Barkis, Borellya, 
etc., Footitt et Mme Chocolat). Attractions : 
Miss Morrisini et son cirque, les , Rois du 
cerceau, les Fantoches fantastiques, l'illu­
sionniste Clément de Lion, etc., etc. Divertis­
sement : Ti'ianon-Ballet (Mlle Lucy Relly, 
danseuse étoile).

Femina. M .‘Lugnè-Poë a pris celte décision
récler

— A la Scala, la  Môme F lora , opérette
.neuve,

lie Sylvie doivent, 
es principaux rôles.

Matinées-thé du théâtre Michel annoncées 
pour la semaine prochaine :

Jeudi 21 janvier, à 4 li. 1 '2, » Colette W illy

(Anna Thihaud, Jane Bernai, Dut 
Mistinguett, Gabrielle Lange, Max Morel, 
Rouvières, Fréjol, Lejal, Bruel, Line Dar- 
èand, Lilia Declos). '

— Au Moulin-Rouge, En l'air, messieurs! 
revue en 3 actes et 20 tableaux, de MM. 
H. Moreau et Ch. Quinel (MM. Dambrine, 
Goujet, Cromelink, Liesse, Mmes Lebergy, 
A. Guerra, A. Gillet, L. d’Alba, Ellynétt, 
et les douze MancUester's Babies).

De Vienne (Autriche) :
La jolie Liane de Vriès plus élégante que 

jamais triomphe tous les soirs à l ’Appolo- 
Theàter. La grande « soubrette française » 
comme on l'appelle, est actuellement'l’idole 
du public viennois o ù '«  ses -toilettes pari­
siennes » font sensation — non moins que 
son pittoresque réprertoire, hâtons-nous de 
le dire.

COURRIER MUSICAL
Aujourd’hui :
Concerts du Conservatoire (2 heures), Con­

certs-Colonne (2 h. 1/2), Concerts Lamoureux 
(3 heures). Voir au programmé.

Aux Concerts-Colonne.
Pour rendre hommage à la mémoire d’Er­

nest Reyer qui vient d’être enle'V'é à l ’admi­
ration , üu monde musical, le programme 
d’aujourd’hui commencera par Sigurd, en­
tracte du 2 e tableau : le Sommeil de Bru- 
nehilde ;

Esprits gardions do ces lieux vénérés,
Sachez quel riora, redit par votre bouche, 
M’éveillera sur ma funèbre couche

Lorsque j ’y dormirai.

Le célèbre violoniste Bronislaw Huberman 
jouera dans son concert du 5 février, salle 
Gaveau (45, rue La Boëtie),Tes œuvres sui­
vantes: Beethoven, concert; Saiut-Saëns, 
3« concert ; Bizet-Sarasato, fantaisie Carmen.

La vente des billets commencera demain 
lundi, chez Gaveau, Durand et Gnis.

Ainsi que nous l ’avons annoncé, Mme Clà- 
vet-Dalnert va consacrer quatre concerts a 
la musique vocale, classique et moderne. La 
première séance aura lieu à la salle dos Agri­
culteurs, 8 , rue d’Athènes, mercredi 20 jan­
vier, à neuf heures ; l ’éminente cantatrice
s’y  fera entendre dans un superbe ■ pro­
gramme : Bach (trois des plus belles pages de 
la  Passion selon saint MatlMeu) ; Haydn, Cé­
sar Franck ; {la Procession, Pornis, air de 
Rédemptioii) ; René Lenormand, Alexandre- 
Georges, Isidore de Lara, ces trois composi­
teurs accompagnant personnellement leurs 
œuvres au piano.

On trouve des billets : A la salle, chez 
les éditeurs Durand, Grüs, Tschigen et ad­
ministration de Concerts A. Dandelot, 83, rue 
d’Amsterdam.'Téléph : 113.25.

Le peintre E. Mesplès, dont l'érudition 
théâtrale est non moins appréciée que son
talent pictural, vient de terminer pour l'o-

' depera d'Hector Berlioz, la Damnation de Faust, 
une série de compositions fantastiques ani­
mées et colorées permettant de représenter 
cetto œuvre magistrale intégralement sur 
n’importe quelle scène, quelles que soient ses 
dimensions. L a  Course à  l'ablme est saisis­
sante de mouvement et d’illusion.

Alfred Delilia.

lia Vie SpoPtive

— A l ’Apollo, l ’Année en l ’air, revue à^grand 
spectacle.on 2 actes, 10 tableaux, avec Yvonne

LES COURSES
LE GRAND PRIX DE LA VILLE DE NICE

On dirait vraiment qu’un dieu malin se 
plaise au dernier moment à gâter le charme 
de nos espérances et à enlever aux événe­
ments quelque peu de ce qui constituait leur 
côté passionnant. Fit c’est ainsi que de ce 
Grand Prix de la Ville de Nice au succès du­
quel tout semblait concourir : temps mer­
veilleux, le temps de Nice, société encore 
plus élégante que nombreuse, ce .qui n’est

Eas peu dire, c est ainsi, dis-je, que de cette 
elle épreuve ont 'disparu successivement, 

par suite d'accidents, trois des-principaux 
champions qui devaient encore, au point de 
vue sportif, eu rehausser l'éclat, puisque ce 
sont Saint Léonard, Pharaon et peut-être 
Eastman.

Telle qu’elle est, cependant, la composition 
du Grand Steeple-Chase de Nice est de pre­
mier ordre,et si aucun accident ne vient l ’in­
terrompre, la course nous promet un de cos 
spectacles qu’un sportsmaii ne saurait ou­
blier. Nous voyons, en effet, figurer sur la 
liste des partants probables :

75 Journalisie.........  Hawkins
70 Chanoine............. R. Sauvai
69 1/2 ■\Vild Aster..........  P. Woodlan«i
68 Roi du Monde.....  A. Carter
G'7 Etincelle I I ........ Defeyer
66 1/2 Flametle..............  Heath
65 1/S Manne.................. Parfr^ment
64 ilK Fine Mouche IL . . .  J. Bartholomew
64 1/2 Nugomorv...........  Aylin
64 Lanpette.............  Cazebielle
62 Idaho.............. Duffy
Si l ’on parcourt la nomenclature des ga­

gnants de cette épreuve, ôn remarque que 
plus, souvent les concurrents expérimentés, 
c’est-à-dire les vieux steenle-cliasers, sont 
sortis vainqueurs. Mais si l ’on tient compte 
qiio les années précédentes le parcours com­
prenait 5,000 mètres, on comprendra que la 
partie n’était pas égale pour les jeunes che­
vaux qui, à cetto époiiue, sont {iresque tous 
encore des apprentis, et les propriétaires sau­
ront certainemont gré aux organisateurs d'a­

voir diminué cotte distance de 600 iiiètres : 
l ’équilibre est ainsi l'ail,et très probablement 
verrons - houe . triomphèr pRis souvent la 
classe. Cette _aniiée, le.s quatre ans ne sem­
blent pas devoir être de taille'à justifier cotte 
innovation, puisqu’ils sont représentés parla 
seule Larip'ette. qui. sans manquèr de qua­
lité, n’a ]ias encore fait ses preuves pour une 
épreuve de^ce'gonvo; sa chance, du reste, 
semble être sacrifiée à celle de Chanoine avec
Icijuel elle courra couplée.

,e reste du champ comprend d’abord, d'a­
près l'échelie dii handicap :- Journaliste, en 
très belle condition, parait-il, dont on n’a 
pas oublié les belles coilrses sur le Var, mais 
(|ui vient d’être si nettement battu par Idaho 
et W ild Aster qu’une revanche de sa part 
nous semble peu probable.

Tout autre, à mon avis est la chance de 
Chanoine. Le cheval de Mme Ricotti, pour 
son premier parcours sur les gros obstacles, 
a battu nettement Eastman et Sophora, et ses 
performances sur les- haies en font un 
concurrent des plus indiqués.

L ’écurie Woodland met en ligne "Wild 
Aster et Idaho, qui jeudi ont devancé si fa­
cilement Journaliste et Etincelle II. Il me 
semble que ces deux champions tiennent 
tous les autres y  «ompris Chanoine qui aura 
contre lui son inexpérience. Le reste du hjt 
en effet se compose do Roi du Monde — qui
portera pourtant les'couleurs'si heureuses à 
Nice de Técuïie Liènart, — Flamette, jument
bien irrégulière, Manne et Fine Mouche qui 
me semble surolassées- *

Reste enfin concurrent étranger Nugo- 
morv. Celui là ne doit pas être écarté à la
légère, et n'était-son action un peu lourde

■ ■ fcqui provient certainement de la façon dont 
sont disputés les steeple-cliases à l ’étranger,
sa situation vraiment exceptionnelle dans le 

-malices do 1908, lui donnerait ici une chance

!ptl(
handicap ajoutée à ses brillantes perfor-

indiscutable.
En résumé, l ’écurie 'Woodland, Chanoine 

et Nugomorv devraient finir dans cet ordre.
Ajax.

LES ARMES
L'assaut de la salle Spinnewyn

Le Cercle d’escrime du parc Monceau (salle 
Spinnewyn) donnera sa soirée annuelle le 
3 février; 2 bis, rue de Logelbach.

Parmi les tireurs dont les noms figureront 
au programme, citons J. Joseph-Renaud, Ad. 
Guyon, baron de Scharfenberg, G. Alibert, 
Pessihon, Spinnewym etc.

Jehan Septime.

AVIATION
M. Barthou, ministre des travaux publics, 

a soumis hifu' à la signature du Président de 
la République un projet de loi autorisant 
des promotions dans la Légion d’honneur 
pour un contingent d’une croix de comman­
deur et de seize croix de chevalier, en vue 
de-récomperiser les.efforts des personnes qui 
ont collaboré aux travaux et aux expériences 
d'aviation ou qui ont pris une part active à 
l ’organisation du premier Congrès interna­
tional de la route.

A  ce sujet, plaidons la cause d’un ingé­
nieur de valeur, envers qui la fortune fut in­
juste : l'ingénieur Forest, qui fut le plus 
extraordinaire et 'le-plus fécond des précur­
seurs de l ’automobile. Ne pourrait-on, à l ’oc­
casion , de cotte promotion exceptionnelle, 
accorder à Forést une croix qu'il mérite plus 
que quiconque? -

AUTOMOBILISME
Meeting de Monaco

H V a deux ans, on vit paraître au Meeting 
de Monaco la catégorie des hydroplanes. Un 
seul spécimen de .æ.. type .exlrémemôDt cu­
rieux, original et d’un avenir encore impré­
cis fut produit. II était dû au comte de 
Lambert et; sans avoir donné des résultats 
extraordinaires, ceux qu'il donna furent 
assez remaràûables pour attirer et retenir 
l ’attention. L ’àn dernier, la catégorie des 
hydroplanes fut supprimée, et on eut lieu.de
regretter la disparition d’une • catégorie qui

 ̂ ' deprésentait. pour la navigation fluviale des 
grands cours d’eau d’.\frique, larges mais 
peu profonds, 1111 si grand intérêt; les orga­
nisateurs se sont rendu compte de Tutilité 
qu’il y avait à encourager ce ■ genre d’esquif 
et les hydroplanes reparaîtront au Meeting 
d’avril prochain. Dans la càlègorie des ca­
nots de course figurera, en effet, un hydro- 
plane.Delaliayc, pourvu d'un moteur de plus 
de cent chevaux; il sera curieux de voir 
quelle vitesse sera atteinte avec cette em­
barcation.

* * *
Le coureur Duray qui gagna en 1906 le 

circuit des Ardennes sur voiture Lorraino- 
Dietrich et qui se brisa récemment la rotule 
dans un accident d’automobile a été opéré 
avant-hier par le professeur Hartmann.

Envoyez à l ’Auto-Office,. 75, avenue des 
Champs-Elysées, Votre carte, et vous recevrez 
franco son catalogue -1909, comprenant toutes 
les principales marques d’automobiles; une 
description détaillée des principaux appareils 
de locomotion aérienne et des tarifs complets 
de voilures do location.

Le silence d'une voiture est généralement 
de bon ton,'et'ce sont les voiture de marques 
inférieures qui se distinguent par leur bruit. 
La marque Charron s'est appliquée à rendre 
ses modèles absolument silencieux.

Les derniers perfecUonnements existent 
sur les châssis Leon BoUée, du Mans, répu­
tés justement comme les plus souples, les 
plus silenemux et les mieux construits.

Succursale d.e 'Paris, .49, rue'de Villiers, à 
Neuilly-sur-Seine.

Exposition du merveilleux châssis 12/14 HP 
Charron 1909, 45, avenue de la Grande-Ar­
mée. Bondis et Cie, agents directs.

Renault présente au public, en 1909, les 
modèles suivants qui sont en vente à la 
maison Outlienin-Chalandre (Gaëtan de Knyff, 
directeur), 4, rue de Chartres, à Neuilly 
(porte Maillot) : 8 , 9 et 10/14 chevaux, 2-cy- 
lindres, 1044, 1246, 14/20, 20/30, 35/45-che- 
vaux, 4-cylindres ; 50/60 chevaux, 6 -cy­
lindres.

La princessp de Hohenlohe vient de passer 
commande à la Société Lorraine-Dietricli 
d’une 30 HP :|̂ 909. ,

RUGBY
L'équipe anglaise des United Services de

Portsmouth, qui' rencontrera aujourd’hui 
dimanche, à deux heures et demie, sur le
terrain d’honneur du stade du Matin, à Co­
lombes, l ’excellence équipe du Sporting- 
Club-Universitaire de France, est arrivée hier 
à la gare Saint-Lazare.

Composée exclusivement d'officiers d® la 
marine, le team anglais a fait grande im­
pression, et la rencontre de deux équi^ies de 
cette valeur nous porrnet d'espérer, pour cet 
après-midi, une partie bien disputée.

Voici quelle sera la composition probable 
des deux quinze :

United Services : Arrière : J. Lyon (Internatio­
nal) ; 3/4 : H. P. Wilson. Bonn, Lapage, Cooper ; 
1/2: Êde et Greig; avants ; J. S. Wilson, Bol- 
ton (Sud de l’AngîétoiTe;, LIewelling. Warnng- 
ton, Morris (International), Wodehouse, Tagg 
(Sud de rAngleterre). Higner et Watson.

S. C. U. F. : Ai’i'ière : More ; 3/4 : Reguera, Brum, 
Houblain (International), Kustache, Conroux; 1/2: 
Theuriet (International), Guyard; avants : Andu- 
ran. Bouareaux (Nord de la France), Thévenot, 
Pichereau, Giffo, Harry’s. (International), Mar­
quant, Chaitveaux (International).

Le coup d’envoi st'ra sifflé à 2 h. 1/2 pré­
cises par M. do W itt, du R. C. F.

Fraiitz-Reichel.
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Petites Annonces
PUISIRS PARISIENS

Programme des Théâtres

MATINEES

jJiRANÇAIS (Tél. 102.23). — 1 h. 1/2. —Le Bon Roi
Dagobert.

0PEjl:\-COMIQUE (Tél. 1Ü5.7C). — 2 h. 0/0.
Orphée.

'EON (f< 
la Dot.

0 DEON (Tél. 811.42). — 2 h. 0/0. -  Le Cœur e4

tHEATRE SARAH-BERNAARDT'(Tél. 810.13). 
— 2 h. 0/0. — Les Révoltés.

4IEATRE' LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
(Tél. 129.09). — 2 h. 0/0. — Lucie de Lammer- 
moor.-

tHEATRE FEMINA. 3 h. 0/0. — La Revue 
(Matinée pour la jeunesse). Fauteuils depuis 
3 francs.

\rAUDEVlLLE 2" h. 1/2), l'̂ ARIÉTÉS (1 h. 1/2),
Renaissance i2 h. 0/0), Théatrb Rbjanb
(2 h. 0/0). Porte Saint-Martin (2 h. 0/0), 
Gymnase (2 h.), Théâtre Antoine (2 h. l/i). 
Théâtre Michel (2 h. 1/2), Palais-Royal 
(2 h.). Athénée (2 h.). Ambigu (2 h.), Bouvfes- 
Paeisiens (2 h.', Folies-Dramatiqübs (2 h.'), 
GBANn-GuiGNOL (2 h. l/2\ Théâtre des Arts, 
(2 h. 1/2), Cluny (2 h.;, Déjazet (2 heures),.

Môme spectacle que le soir.

IFolies-Bergère (2 h. 1/4), Olympia (2 h. 1/2),
' Scala (2 h. 0/0), Apollo (2 h. i/2), Parisiana 

(2 h. .0/0), Cigale (2 h. 0/0), Gaitk Roche- 
CHOÜ.4RT (2 h. 0/0), Barrasford’s Alhamüra 
(2 h. 0/0), Nouveau-Cirque (2 h. 1/2). Cirque. 
Medrano (2 h. 1/2).

Même spectacle que le soir.
Concerts et Auditions symphoniques

CONSERVATOIRB (2 heures).
Symphonie en >Mi{R. Schumann). — L a Nais­

sance de Vénu^ (M. G. Fauré), .scène mythologi­
que pour soit, chc^urs et orchestre, poème de M. 
Paul Collin. Soliste : M. Dihn Gilly, de l'Opéra ; 
Mlles Kaiser et Courso, MM. Coulomb et Pierre 
Dupré. — Suite en ré majeur (J.-S. Bach). — a) 
Chanson de Grand-Père: b) Chanson d‘.Ancêtre 
(M. C. Saint-Saens) ;• soliste : M. Dihn Gilly, de 
l’Opéra. — Ouverture de i,éonore(n» 3) (Beetho­
ven ).

Le concert sera dirigé par M. André Messager.

CONCERTS-COLONNE (Théâtre du Châtelet}..
(2 h. 1 /2.)

Sigurd, entr’acte du 2® tableau (le Sommeil do 
Brunehilde). — Lohengrin, prélude du 1" acte
(II. W agner). — Concerto.en ré mineur pour 
piano (J.-B. B.ach'] ; M. Raoul. Pugno. — Kode- 
linda, duo (IIændel) : Mmes Mary Mayrand et
Olivier. — 'Variations symphoniques (César 
F ranck) : M. Raoul Pugno.

Neuvième Symphonie avec chœurs (Beetho­
ven ) (deuxièirie et dernière audition), traduction 
de l’odo do Schiller, par M. Amédée Boutarei : 

I. Allegro raaestoso ; II. Scherzo ; III. Adagio; 
IV. P’ inale avec soli et chœurs. Soprano : Mnio 
Mary Mayrand ; contralto : Mme Olivier ; ténor; 
M. Sayetta ; basse : M. Sigwalt.

Orchestre et chœurs : 250 exécutants sous !a 
direction de M. Ed. Colonne.

CÜNCERTS-LAMOUREUX (3 heures).
(Salle Gaveau , 45, rue La Boétie). 

Dante-Symphonie, pour orchestre et.chœur,do 
femmes (L iszt : I, Inferrio; II, Purgatorio).’ — 
L a  StUamite, scène lyrique pour mezzo-soprano

après-midi av.n faune (Cl- 
BUSSY;. — Concerto en mi bémol, pour violon 
{Mozart}.: M. Th. Soudant. — Air du Freischüts
(W eber), : Mme Jeanne Ilaunay. — Septième 
Sj’mphonie en la majeur (Beethoven) : a) Poco
sostenuto. Vivace ; b) Allegretto ; c) Presto ; d) 
Allegro con brio.

Chef d’orchestre : M. Camille Chevillard.

SOIREE

0PERA (Tél. 231.53; -  Relâche. 
Lundi : Monna T anna.

FilANÇAIS (Tél. 102.23). -  8 iï. 1/2. — Le Demi- 
Monde. '

Lundi : Le Res-de-Chaussée ; le Masque et 
lo Bandeau; la Parisienne.

PERA-COMIQUE (Tél. 41Q.55). -  8 h. 0/0. -  
Louise.

Lundi : Lakmé.
ODEON (Tél. 811.42). — 8 h. 1/2. — L’Arlésienne,

1
;IIEATRE SARAH-BERNIIARDT (Tél. 810.13). 

8 h. 1/2. — La Dame aux camélias.
VAUDEVILLE (Tél. 102.09 . -  9 h. 0.0. — Le Lys.

V ARIETES (Tel. 410.50). — 8 h. 1/4. — Un Mari 
trop malin ; à 9 h. : le Roi.

ENAISSANCE (Tél. 437.03 et 437.59). — 9 fa. 0/0. 
L'Oiseau blessé.

TpHE.àTRE REJANE (T. 599.71). 
Raffles.

8 h. 3/4. —

NOUVEAUTES. — Relâche.
nORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). -  8 h. 1/2. 
\ La Femme X...

1
THEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 

(Tél. 129.09). -  8 h. 1/4. — Cendrillon.

GYMNASE (Tél. 102,65). — 8 h. 3/4. — La Joia 
du Talion ; à 9 h. : le Passe-Partout.

I'HEATRE ANTOINE (Tél. 436.33}. — 8 h. 40. 
Les Vainqueurs ; à 11 h. 1/4 : le Mufle.___^

ÎHEAfRÉTn’CHEL, 38 et 40, rue des xMatburins 
(Tél. 163.30). — 9h. 0/0. — La Comparaison; 
ie Poulailler; Feu la Mère de Madame.

8 h. 1 /2 . — La Chattef  HATELET (Tél. 1U2.S7). 
blanche.

PALAIS ROYAL (Tél. 409.30). 
L’Heure do la Bergère.

8 h. 1 /2.

TIÏENEE (Tél. 282.23). — 8 h. 1/4. — Gaby sa 
marie ; à S h. 3/4 : Arsène Lupin.

AMBIGU (Toi. 436.31). 
du Diable.

8 h. 1/2. -  La Beauté

OUFFES-PARISIENS (T. 145.58). — 8 h. 3/4. — 
S. A. R.

THEATRE DES ARTS (Tél. 586.03).— 8 b. l/2l 
Les Lettres brûlées; la Tour du silence.

GRAND-GUIGNOL (Tél. 22S.:i4,i. — 9b. — Niîït 
d'illyrie; Cent lignes émues; le Puits n®4; 
Machin fils; Une Présentation.

CAPUCINES (Tél. 156.40). — 9 h.0/0. -  La23-Z; 
J le Médecin du cœur ; O Gué ! l’An neuf, rqv.

THEATRE MEVISTO (Tél. 113.60). — Relâche.

FOr.IES-DRAMATIQüES (Tél, 437,01). — 8 h. 3/4. 
Madame Malbrough.

CO.MEDIE ROYALE,25,r.Caumartin (Tél'.546.17). 
9 h. 0/0, — Comme les blés; Little Mary; 
le Crible de Paris.

tRIANON-LYRlQÜE (Tél. 483.62;. 
Guillaume Tell.

8 h. 0/0.

•’LUNY iTèl. 807.76). — 8 h. 1/2. — Moulard s’é- 
j mancipe; Plumard et Barnabé.

WEJÀZET {Tél. 274.91). — S h. 1/2. — L’Enfant 
de ma sœur.

THEATRE MOLIERE (Tél. 419.32). -  8 h. i/2.
Gigolette.

GAILLARD.—Minu it .— Tous les jours : Soupers, 
Mercredis et Samedis : Redoutes fleuries.

Spectacles, Plaisirs du jour.

FOLIES-BERGERE
Bergère, 22 tableaux, de M. P.-L. Flers. 800 cos­
tumes. — Miss Campton, Marthe Lenclud, Clara 
Faurens, Dyanthis, Pougaud, Maurel, Morton et 
Marville. — L a  U» TIAT TÜ Ç J .PU PP  UnUI 
ente-rite cordiale. fU L lC jU  D E jau lL llCJ

A T V IT D T A  2909.'... Des Femmes l... Rien 
v l / l M l l n .  que des Femmes!... féérie-revue
Téléph. 591.81 en 10 tabl*. Mlles Dancr^, Al­

lems, etc. Footitt et Mme Choco-OLYMPIA laPAtt‘o“» nouv. Trianon-BalleiU
(Tél. 435.80).—8»I/2.-2iaAfôm«iï'fom, 
opérette: Mistinguett, Max Morel, G, 

Lange, Darland, Rouvieres, Anna Thibaud.
SCALA

—r
(Tél- 272.21). — V.Année enl'air. rev.APOLLO èn2actes et 10 tableaux : Mary iiett, 

Yvonne Yma, Palau, Frey, Strit, Portai, otc.,-etfc.
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M o ulin  rouge 'T.T>(^.G3}.— Eni'Hir,me.isimi}‘s.’

reV.3act..20tab. : M‘‘» GougRt.Danihrine.LiPsso, 
CrornoiyhcU,; LebcrpyJ'Guei ra, GiUcl. Uayia.
I l  4 DTCT IAT 4 (T.106.10,.S^i/2. La Poudre tl’es-
I  A  l l l l j l A i \  A  ‘•a)n;)f’t/e»fant.op.:.\Iaud d'Orby, 
I ’ari.sgue,Sanlreau. üabin. C. Avril, la dans»* Isis.
r  j f f  I T U :T<il. 4Û7.CO.) —Oui. ma rhl;re!... rev.: 
t i l l jA J j lJ  Girier, I)clroar<-s, J“« Dirys, Dutard, 
porville.dcTcnder. Üaraliy.Rutliorc,I')enance,etc.
«.•^RRASFORIV.S ALIIAAIBRA, 50. rue de Malte 
n  (T. 900.10). — b‘*l/2. — Constantino Rernardi; 
Tafamillp Klein; Simm et Sîvims; les Barrois, etc.
/tAlTËTfeoCHECHÔÛART ‘T. 406.̂ 3,. -  8 h. 1/2.
I I  -Et alors ?... revue en 13 tableaux._________

Bo it e  ■ (Tél. 285.in. — 0''l72. — Fcbsy; A llolje  
A- cause...: L.vse Berty.J.Mo.v, M.-T.Berka, 

PTTDOV Mévisto aîné; /e Coup de baguette : Ed- 
r U i\U  1 niée Favart. Yv. Maëlec. P. Clerc, Casa.

I'UNE ROÜSSEr.îëTh î 'Clichy (Tél. 587.48). OMTF. 
> D. Bonnaud, Numa Blés. Lucy Pozet. L’Epopée, 

pièc. d’0DrjbréR.2 act.: Chinons gaiement tout! rev.

T~HÉ.VTRE GUfcVIN. —Tousles joura,h3**ctà9'*.
M iaaetleelsa  »it’re. Alamatinêo de5*‘ .ic/'’cus* 

laGcndrectledd.—Faut.2 t,entréemu8éocomprise.

S.'Ud.E - nTf I T)T') \O0<'. — rir>rnia.)rai't:AB-
T.2-4'.».80V.| 1A f\,|billO sasfiinUludii,(i(le)tuiK;e;

Baiser üejiulas :'\'isioiis q'urient..Mat,.il•ll(l■l̂ inl.fèt.
<«1{.\XI)S TlITTI 1 V Ü T  ‘ 'oNl'KU')’ ET CI- 

MAGASINS IJ L if A l b l j  .n e .m at (k îr .\ph k  
tous les jours de 2 li. 1/2 àO h., sauf le diiiianclie.
\()ÜVEAÜ“ {MKQI;E 'T<'C2ii.84'. — 8 h. 1/2. — 
Il .-Mirarl. sensation' *̂, /.e pins beau hnssnyd de. 
F’r<ii(ee,op>'-acrobat. MiM-c.j'*ud.dim.fèt.ĵ i!at.2»l,'2.

CIItQüE MEDRANO
Alcract*®»* nouv>‘ *.Mai. à 2''l/2 , jeudis,dieu, et fêtes.
TABA-RIN RAIT^’ Tcir'267.y2,T'— Baniedi ju'o- 
1 Chain : Bal luaRqui' ; Fêle des Féii.s.________

Hr’ cihu/’’ D D F I  \t î’alai» des ■Miraffés : lo-Teni- 
V l i\ plahindou.l^Forèienchant.

P A T  ATQ n e  P I1 n l j A l u  IJCj u I jAAj L i nage gfvraio glace. 
vT.65t).2ûj I T» les jours do 2 à 7 b. et de9 h. à minuit.

rr.5S‘.).iij
_______ Monde. Int<i«; Foottit'et ses

tllR;.M>*'Ci.düMeylaD..Mat.jeud.dim.fôt.
TDTTD PTT7DÜT Ouverte doIO»» du matin à la 
lU U i l  i j i f  r i j i j  nuit.BARaul'-'-etS'étages.

OFFICIERS BIKISTERIELS

.t cc.ç FtiDumccs est appliqi'^' 
A V IS  T a rif dàtirrssif, do,)it Ps

’■ • diutinuènl en raison de
l’imporlnnee, des ordres.

Paris
.l7)y6'IiiC.ir/0,Y6'

E.-U'Drx, I l  et fis M onl- 
i))rti-/)v,à<Y.R,h.7il,(t,î4f.M.

.3M.Aisa:<s pCE
- il Paris H, d e ..........  ...................... .
àn.S80.000<;2»pL EnTT \ ITU A TTDrN..9.Rev. 
M.àp.490.000L h, de i j l l  A  I irA  U hr.39..3i:Of<tO.

^ ------------ /2,Cont.ill“ 52.Rftv.2û.5-i2t.
.lenc. 
■entin.

M.àp.490.000L ü,d<- Vjl J A IV jA Ulm.39..3i

:.R«^CAMR0NSï:~:^S):/=1
Ch.nor.2févr.S'ad..M*=W.Bazin.n''«.7.r..Si-Florr

VENTES ET lOCftTfQNS

LOCATIONS
Paris

ALOr-ÊR,jpiURt(Esplanade,',tÛ7.r.Université,vue 
si)1..3o:antich.,gal..p‘'âm.,9al.,3ch..cuis..bains,

cab. toil., w.-cl,, cave. 2 ch. bonne, élect., nau. gaz, 
3.200f ;3« : entrée, sal.. s>« àm .. 3 ch., w.-cl., c.h. de 
b«». oau.gaz, élect.,1,GOQf ; 4« : mèmedispO8it.,l,400t.

AVIS cûimnERCim
t- iindustrie, Fonds d© Commerce

POUR INDUSTRIE ALGÉRIENNE, sans aléa, h 
gros rendements, rlierclie CriMMANDlTAiHi-:. Sur­

veillance facile. — .Mai i-:. 3. me Monge. Alger.

MMSOaS RECOHWaHOfES

Alimentation

M

MENU
Potage. Grenade

Quenelles de brochets Sain̂ -Gfin>KU'n> 
m e t  de bœuf aux truffes 

Rouennais au sang 
Salade

Choux-fleurs au beurre fondu 
Fruits 

Café
Curaçao blanc sec Wynand Fochink 

VINS
Snint-Afarceaifa; •C'nioJt Jack

VOUr-ES ET EXCURSIONS

. Médécihe, P harmacie ’

L.̂  .Mi:iLl.EfK TONim-K.rst le VIN CODA -MARIANI

Paquebots

MÛUVK.MENTS

5'.-l0-P.irz,0 nanih-Amer. lÎ. ^Vo^ntro^Brésil- 
llambourg, est parti.

PO LV yÉ S fE .X  ;0. M. 
et au Japon, est aiTivé,

HOTELS BEComnitanÉs

A L U iM A  (f.\E

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOF
WlLllKLM PLATZ. — CL'XTRE MONDAIN

lERLIN^iÔNOPÔL'HOTEL
Bahnhof Friedrichstrafese. Houllegatte, Direct'.

PKAXCE
. ,r

T GR.-l.VD'//Or/-;Z, DES e m p e r e u r s .
0 l*' ordre. Plein Midi, Tous les conforts.

"ip  G<^J/OTLLD'.L.\LiLETERREii».vd.uix\il.) 
^)U. .30 appart»» avec salle de bain. LObaîcorts. 
Ch.-uiilagü cenç-̂ al à eau clmudo partout.

\ fP l?  HOTEL DE HADE ET O-CONNOR. 
l l l l j r j  ’-wc Cotta. — IIÔTEI. DE Famille 
Situé en plein centi'e'sur jardin. Confort moderne.- 

— Chaullago à eau chaude — 
Proprielaircs-D ircrteurs : Giuaudy et AVALTHgR.

En France, les Annonçes de 
Villes d'eaux, flôlels el Casi- 

A V IS  nos Jouissent d'une très grande 
réditriion pour im minimwn 
de 15 insertions par mois.

RElSEIGHEiüEHTS UTILES

La Sainte de demain : Sainte Agathe.

linpiùneur-Gérant : QUINTARD.
Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot.

P A R I S MAISON ARISTIDE BOUCICAUT P A R I S

Lundi
5  Janvier

e t  J o u r s  s u i v a n t s

I iininédiats sur Immeubles, 
i SficcessioDs. Dsnfniits, Rfintes ViaçièrBS,

^  _  __F Nues-Propriétés, Titres incesBibRiB.
BANQUE FRANÇAISE 141, Boulev. Sébastopol
DlUECTEim UKCOIT LE MATTN. — TlLléPU. 133-20.

S e rv ic e  ex tra -ra p id e  sur l ’E gyp te
PAQUEBOTS RAPIDES A TURBINES 

IIE L IO P O L IS  et C.-l//iO de 12,000 tonnes.
EGYPTIAN MAIL S. S. Co Ltd
Lè p&qnehot H E L IO P O L IS  partira de Marseille 

ipour Alexandrie les 10 et 26 janvier 1909, et en­
suite régulièrement tous les dix jours, avec ès- 
calmi à Naples et à Messine.
Retenir d’Ale-xandrie les 21 janvier et D'février.

PrcHltèr'c classe à 2̂ arlir de 375 francs. 
DIRECTION GÉNÉRALE DES PASSAGES 

18, .ru©'.de la République, Marseille 
IBEIITS \ PARIS, H. J. Sydenham. 1 bis, rue Scribo. ; 

BllÉWlJX ( HAPLESr J.;P.Spanibr, iO.piazza dellaBorsa-

Ne vous P U R G E Z  qu’avec l’E A U  de

IV S O N T lY liiÎA iL  (Msi)
dite ; .^au Varia. Ir Seule PURGAVIVE Franeais'e.'

FIMAMCIERS
Mémento. — .K Paris; la tendance est lourde.

Marché calme à Londres et à Berlin.

Paris, IG janvier.
Deux fails sont à signaler aujourd'hui : la 

baisse du liio et la lûùi'dcur do notre route. 
De recul de la grande valeur spéculative tient 
à la' fuïb^sse du métal sur le marché de New- 
York et de Londres ;. elle tient aussi à la 
crainte que les statistiques do quinzaine no 
présentent une situation défavora])le. Pen­
dant la plus grande partie do la séance, 
))Oti-c Bourse a pu se désintéresser do la 
réaction du Rio ; mais, en clôture, elle s’est 
montrée moins indift'érente.

Elle a été, d'ailleurs, intluencôe également 
par la nianvaiso ténue de notre 3 0-0, qui a 
lléchi de centimes, sans que l'on puisse 
donner de raison bien précise pour expliquer 
Ses ôllres qui se sont produites. Question de 
l'impôt sur le revenu, nuestion marocaine 
ont.toiir à tourAcrvi à iimuencer la place, et 
Ja crainte d'une nouvelle élévation du taux 
d'escompte de la Banque d Angleterre, pour 
la semaine prochaine, a contribué à accen­
tuer la réserve fies acheteurs.

Etant données les tendances que nous ve­
nons de signaler, on pourrait croire que toute 
la cote ait'subi un recul assez vif. il n'en a 
rien été ; àu fond, les di.spositions générales 
n'ont nas cessé d’être hnnnes et nous consta­
tons flans quelques groupes, tels que ceux 
des valeurs d'électricité et do transports, des 
tendances particulièrement fermes : nous re­
marquons aussi la grande résistance du coin- 
partiment des mines d'or. La seule consè- 
fiuen.c-o que la baisse du 3 0/0 et du Rio_ 
ait eue pour le marché a été d'arrêter le 
mouvement d'amélioration qui se manifes­
tait au début et paraissait devoir sc géne- 
raliiscr.

Notre 3 0, 0 revient à 96 37.
L'L'.Elérieurr. espagnole, s'inscrit à 96 f)5 ; le 

Portugais 3 0/0, à .NÜ ■45; le Serbe 4 OjO, à 
77 30; le Turc unifie, à 9-4 15.

Parmi les fonds russes, le 4 0/0 comoUdé 
termine à SI 90 contre 10 ; le 4 0/0 1901, 
à 8â 70 contre 82 (iO; 'le 3 0/0 or IS9t, à 
70 -r) contre 70 70; le 3 0/0 or I89(!, à 
68 90 contre 69 ; le f» 0/0 t90(S, à 99 15 contre 
99 50. •

Dans le groupe des grands étahlisseinenls 
do crédit, la Banque, de. Paris s'échange à 
4..>31: \e Crédit lyonnais, â 1.208; la ,*<orié.té 
générale, à üü8 ; la Boe.iélé marseillaise, à 
810: la Banane française, à 238; l.j Crédit 
mobilier, â 106: la Banque de l'Union pari­
sienne, à 7L'i.

Parmi les valeurs industrielles, la Thomson 
est traitée â 740.

Les chemins français sont calmes : Est, 
930; iîpvf?, 1,370; .Vo)v/, 1,7(30 ; Orléans, 1,'iLô; 
Ouest, 9:17.

Lĉ  d/éfjY»;)olif(7in clôture à 502; le Xord- 
Sud à 272.

Parmi les valeurs d'électricité, les Ateliers 
de constructions électriques du Sord et de 
l'Esl'(ifeumont) sont à 313; l'aclion de la .So­
ciété d'élertriciié de Paris, â 413; Vohlii/ntinii 
4 0 ‘0, à 478 50; le débit jimrnalier de l'usine 
de Saint-Denis est passé de 100,000 kilo­
watts-heure en novembre 1907 à 2(X),000 kilo- 
wats-heure actuellement, ayant'doublé en 
treize mors. Ce n'est ce,pcndant qu'une imli- 
cation sur le développement auquel celte en­
treprise' est appelée.

\j,Eclairage électrique est à 255.
Dans le compartiment des valeurs étran­

gères,. la Banque d'Athènes perd un point à 
410. ‘

Le Bio clôture à 1,807 contre 1833 ; la Con­
trat JIwing, à 318 contre 317.

Parpîi les valeurs industrielles russes, la 
Briansk est à 271 la Sosnowice, à 1,494 ; les 
Eaphtesde Bakou, à 825.

Les chemins espagnols se tassent légère­
ment ‘. S.aràgos^e, 413; IVurd de rjïi,paf/ne,333; 
Andaldus-âm, . -

Los obligations 50/6 dit clichiin (Icfer do Bo-
sont à 461 5U.'Upe, 

Cf ir puehbs-'Airos informe que la ré - ,
coice de mais en Argentine s'aimnoco comme

dûvant-déiMisaer le- •chiff-ro--dq-6 iû00,000 du 
tonnes; •La Compagnie du chemin de-fer do 
Rosario à Puerlo-Belgrano sera en mesure, 
en temps utile, do profiter avec une parlië do 
son réseau, du tralio qu’entrainera le trans­
port d'une telle quantité de céréales;

- I ̂  I ‘ •

Bourses étrangères
Londres, i 6 ja n v ie r , 3 h. 5 soir. — Marché 

calme. Cansolidés bien tenu^ ; Fonds' étran­
gers plutôt mous-; Chemins anglais' délaissés ; 
Valeurs cuprifères offertes,  ̂eh particulier le 
Rio-Tinto. Valeurs américaines généralement 
hé.sitantes ; quelques offres cn Reading, en 
Atchison, en Southern et en Union Pacific-; 
Canadian Pacific soutenu cependant.

Berlin, 16 janvier, 3 h. 10 s o ir .B o u rs e  
calme. Fonds allemands et prüssiens deman­
dées. Fonds étrang-ers hésitants. Groupe amé-- 
ricain calme. Valeurs de banques *peu mou­
vementées. Chemins autrichiens soutenus,' 
mais Lombards mous ; Valeurs industrielles 
et de charbonnages irrégulières ; on a de­
mandé la Bochumer et la Laura,' mais offert 
la Harpener.

Vienne, 16 ja n v ie r , 1 h. 15 soir. — Marché 
calmé. Mobilier légèrement plus mou, mais 
Foncier, demandé; • Fonds austro-hongrois 
fermes; Chemins autrichiens bien, .disposés, 
mais Lombards lourds ; Lænderbank et Ta­
bacs ottomans calmes ; Alpines un peu offertes.

Bruxelles,/d/aMtu'ér, 3 h. 50. —r .Le com­
mencement de la séance a été ferme ; mais le 
marché languLssait peu à peu, pour- clôturer 
lourdement. Rio, 1 ,81.1 contre 1,843.

Rome, 16 ja n v ie r , 4 h. 35. — Séance incer­
taine. Les transactions ont été si peu nom­
breuses que la lourdeur 'atteignait tous les 
compariimonts.

Madrid, 16 ja n v ie r , 4 lu 15. — Intérieure 
•1 0/0, 84 |0, inchangée. Amortis.sable., 103 10. 
Banque d’Espagne, .440. Change, n  20.

i I i F O t p v i i m o ^ ^ j i a U c i È i i E S
L’EMPRUNT RUSSE. — Comme nous i'àvons déjà' 

annoncé, l'emprunt de l'Etat russe 4 1/2 0,u 19Ü9 
d'un montant nominal de 1,4()0 millions do francs, 
sera émis en souscription publique, vendredi 
prochain. 22 janvier, au prix do 89 25 0/0.

L'émission réservée .4 La Franco porto - sur un 
c.npital nominal de 1.220 millions 'de francs, di- 
vi.«é en 2.-i40.'lOO ohliçàtions do 500 francs.

L'emprunt est renihonrsable au pair par voie 
de tirages au sort à partir do I91‘J et no pourr.a 
éire eon\crli ou appelé au remboursement en to­
talité ni en p.artic avant celte date.

L’aiiiortissemeni devra êuo icTminé en 1950 au 
plus tard.

L'emprunt actuel ost, comme on .sAit, destiné 
jusqu'.'i duo concurrenoe, au roinhoiusemont des 
’l.Oixt.OOU Bons du Trésor Russe 5ti'"i'.K>4; et, 
conformément au contrat de l’Emprunt de 1904, 
les porteurs de cas Bons ont le droit, uar préfé­
rence, de souscrire, aux conditions <le l'omission 
publique, aux obligations du nouvel i injnunt.

L'‘s Dons pré.sentés à réoh,ango donnent droit 
à une souscription irréductible; le dé-compto est 
fait sur la base do 50i fr. 72-comi)i‘enant iof; in­
térêts courus dit 15 novojiibro 1908 au 22 janvier 
im .

La somme payée en espères ne pourra être

Dern. Désignation' • • '• (leurs de cIHure 'Différ. Sera. Désignation . Cùurs'tfg clOtilro’ Slffér.
reven DES VALEURS d'bler d'auj. constat. reven , pES V a l e u r s d’hier d’au|. cijoatat.

fo n d s  D tTA T français
J O, O Perpétaiel.....r
V 0/0 Amortissable C

. _ bUgation Tunis .3 i , . • C 
'Annain-Tonkin 
Madagascar 2  ̂%. 1897. .ii 

— 1903-05. s,
Afriq.Occident.3'; 1903'.»
Algérie3% lOOii....... .Lii
Indo-GWno3f4 5f •I899'.i;-.

— :t;f 190g..-.'. 
vme de Paris 1805 4  ̂ •

^  — 1860 3'4:.»
• -  187U ,̂.-

-- I8To4;̂ ..>
1870 4:

— 1892 214
— 1894-96 2K
-r. 1898 ’i ‘/..

■ —’ 1809 «ètP.''.
' -  1904 2‘4 % >

— 1905 2*4 
Ville de Marseille 1877.»

— deLyon iSSOâ f-.'-

SOC/ETÉS DE CRÉDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

9655 9625_ 30
9667 96 37 ____ '30
9760 • 9? Ifi 40
•9? 30 97 15 15
46550 .469 + 350
•79 90 79 45 1 45
81 35 . RI 35
92 ,  , 92

456 ,  . 4.56
450 UR 2
461 73 .461 75 ..
410 , . 408 50 1 5Ô
548 54950 +* 1 50
500 25 p • ■

405 405 4 , ,
547 f.6 547 50
54450 545 + 5Ô
367 366 50 50
364 50 36575 + 1 25
419 75 420 + 25
40150 -405 + 50
43850 440 + i 50
.394 392 _ 2 , .
413 73 411 _ 2 7*»
103 10630 — 1 50

33

Ht-,

OBLIGATIONS CHEMINS
• Sud de fa France.......C

Andalous 3*4 !'• Série.....
.1 _  a;/ g. _
:i 'Asturies !'•* fiypotnèque.. 
iAutr.-Hongr-.3^_ p*liïp.»
Dàmas-Hamah.'. .....
Ooyaz (Brésil)- .5 •
.Lomb.3;  ̂(Sud-Autr.')aRC..

. — -r • nouv..» 
Madrid-Sarag.O'ff B'hvp.»

. — • ; — h 2" hjh. <
Saragosso-Cuença 3‘ □.» 
Nord-Espag. 3Xf'‘ liyp..>
’ — — 3;< 2« byp.

Panipelune Spècial. .)>(• 
Portugais3%priv.l"Tang “
Busses -i'i 19()3...........-
Saloniq.-Constantînop.* 
Smyrne-Cassaba 1894.. •

-  -  1895..»
Victoria à Minas 5̂  . ..•

DE FER
t -3415 .. 418 ..

329 50'PI«) 330 ,.
M i • »
371 r. 373-5Ô
•423 .. 
288
4:i0' ..
277 .. 277 25
279.50 280 75
391 .. 390 50
:1R5 25 -.3H8 ..'
387 .. 3S6 ..
3R6 .. .386 ..
37.5 .. ■ :-l74 50
367 50 .367 50
334 .. 334 ..
109 .. 408 ..
:i35 .. ' 333 50
461 25 • • • • •
450 .. . . • « •
415 .. 445 ..

50

.80

50'

Dani.'
reven

!" • BésiO'NATroÿï’ '■ 
DES" v a l e u r s

Cours de clôturs-
d'bler { d'an).

-Dlffér..
constat.

- r> 

24 
5 

..4 
2.5

74 25
77 . . 76 50

.518 . . 518
99 25 99.1.5
77 70 77 70

485 : . 482 ..
97 70 ' .98 20
94 04,15.

■!2 ::
498 . . •  4 •

71 . . 71 . .

16666 
.52 12 
-47 50 
8 111 

51 13 
28 31 
22 50
15 p.
18 p. 
60 . 
40
12 50
16 73 

'11 30 
■12 50
30 » 
53 n 
14 37 
6 23 

•24 •

1.3 60 
30
13 - 
15 12 
13 
13 
13 
t.S
13
14
15
1.5
13

Banque de France... ..C
— . d’Algérie....... »
— dellndo-cmne»
— d’Atlièües.....T
— W‘ du Mexique»
— Centr'* Mexic'. •
— Ottomane........
— Esp'" de Crédite
— Hyp d’Espagne
— ,Paris-Pay-BasT
— Union Paris'. .C
— FrancCom.IndT 

des P'ays autr. »
Land Bank of Ëgypt... •
Comp'* Algérienne —  C

— FrançMin.d’OrT 
CompVnat' d'Escompte >
Crédit Lyonnais....... »

— Indust'& Com’ .r
— Mobilier Franç.T 

Foncier Egypf.r
Association minière..T
Central Mining...........
Société générale....... •
Crédit foncier actions.. :•
Oblig.com''' 2.60:4:1879.T 

3:; 1880.»
— 3% 1891.»
— 2.60 X 1892.»
— 2.6UX 1899..

Oblig. fonc'" 3 • 18̂79.
“  o/l 188L»
— 2ji0*< 1883.-
— 2.*0X 1893.»

,Vf 1903.
Bons à lots 100 fr. 1887. • 
Obl.B.hypotli’* 1.000 fr ■

-  3X...-...»

ACTIONS CHEMINS DE FER

4250 .. 4215 ..
1400 .. 1400 ..
1355 . • 1360 ..
III .. HO ..
978 .. 980 ..
381 .. 382 ..
710 .. 709 ..
261 50 # • • • •
698 .; g • •

1.338 .. 1.5.31 ..
TU y. 710 ..
238 .. 2;i8 ..
476 .. 475 ..
18Ü .. 189 ..
934 .. 926 ..
-il '.. 79 50

710'.. ........
1209 .. 1208 ..
674 .. 672 ..
105 .. 106 ..
706 .. 705 ..
2;i9 .. • » •
316 .. 316 ..
668 .. . • • • •
724 ..
480 .. 482 ..
501 .. 508 ..
400 .. 399 75
417 .. 440 ..
458 .. 459 75
504 .. .504 50
429 .. •429 ..
4.’.6 25 4.38 50
464 50 467 ..
502 75 501
67 50 66 75

561 30 .560 50
+i0 50 +11 25

— 33 ■
•B .-1-.5

-r’-i 
+ A 
—.1

'^ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES
50

— doLongwy. -»
— do Micbeville’>

•At.& Chant .de la Loire 
I Ch.& Atel.de S'-Nazaire 
{Agence Havas..........

-.7
—.1

-!é
-i-.. 50
- a V._-J• M • •
- . 1  . .  
—.1 . .

+ . 2 . .  
+ .2 . .  

— 2.3 
- . 1  .. 
+ . 1 75 
+  .. 50
-f’i ÿ
-8.2 «O 
-.1 7.3 
—.. 73 
-.1 . .  

-l-.l 25

;i :)« 
126 71 
23 34 
'126 71 
fciJ'j "

' >1 ;
Û2 

.20

Comp'Franr.d.MétauX' 
Société do Penarroya. 

j 'Comp' Géné'* des Eaux-
— Géné''Transatl-
— Ha-vraiso....... '

— Contin''
pnv.

suiiérlrurp au prix d'une obligation nouvellr. 
Par oxoïjiplo7 Bons déposé.s (JonrifDt droit à 
7 obligations nouvelles plus unÀ soulte o.epùces 
do -il'U fr. 29 ; 8 Bons déposés donnent droit à 9 
obligations nouvelles plus i|nG soulio espèces de 
21 fr. ül. Et ainsi de suite.

Le droit de ju-éféronce à la souscription du 
nouvel emprunt doit ètro exercé d'ici au 22 in­
clus. , ,

Le prix d'émission est, nous le rappelons, fixé 
à 89 25 O/U, soit ’4-iü fr. 25 ]ioup une obligation 
de 5U0 francs.

Los demandes sont recrues à'la Banque de Pa­
ris ol dos Pays-Bas, au Comptoir National d’Es-. 
compte, au Crédit Lyonnais, au Crédit Indus- 
trit'l et Commercial el à la Société Générale.

COMPAGNIE DE TRAMWAYS, D'ÉCLAIRAGE ET OÈ FOrtCE 
Oc RIO Oc JANEIRO. — Les receitos de la Coninagtiie 
de trannyâ 's,- d’Iiçlairagô et 'do Fpreo 4c Rio dft 
Janejfo< ont attciiit, pour la 52‘ scma.iiïe dé lOijS 
et les deux derniers,Joui-s de rannéù,,la f^Hinié '. 
do: 9U2,Lii francs, ce qui jiorte à 3(V.ki2;395'frànèS 
les rcéHltes dbpiiis le ■P*'-jau'vifli-..Poud;iiit. Iti-pé*. 
•riode eorrespondanto de'19u7,-loK recétTes'-s'é-. 1 
'aient élevées à h2,55l).9oU francs, soit une dilîc-1 
rcncc do francs en fa.voiu’ de 19U8,

30 » Bône à Guelma..........C
22 50 DépartdxaentauxSX...»
3.3 50 Est................•..............»
13 501 — Aetlon de jouistance-.. .•
3Û » Est-Algérien............... .
19 » Métropolitain de Paris» 
3'lé ' — Nord-Sud»

. M idi..............................
>. — Action de jouissance.... • 
» Nord............................'T
> - Action de jouissance... .0
•• Orléans....................... •
- — Action de jouissance....»

50 Ouest...............  ■
> - Aclioade louistance....» 

73 Ouest-A gérlon(r.Atj00f)»
- Parls-Lyon-Méditerr. T;

35 Andalous.....................-
Autrichiens-Hongrolsi '

• Ooiigo sup 'auxg 'iacs.■ 
Sud-Autrich*Lcnjbar‘ .» 

36Hr. Méridionaux d’Italie..»
10 P- Nord d e l’Sspaguo..... T
» Portugais................... r

18 p. Saragosse.................. T

679 
675 
92.3 
412 
692 
r.i»l 
26:1 

114.3
5811
iriüi
1339
14U
tiSO
9:i6
491
663

1377
216

13
13
0-.

OBLIGATIONS CHEMINS
• Bône à Guclzna........ G

Diépartomcutaux 3'- ..
• E3s52-3i-üÜ,3:i (r. 650f.).

> »| -  3%.....................
. »! — 3X nounellM........ .
I 50- -  ................
I » Est-Algérien .......
I » Midi 3;................... .
I »| — 3 nouvelles..........
I * Nord ;;;;..................
i- », — ’sy. nouvelles........
150 -  2K% (r.àüUOff.)..
I » Orléans 3 :i...............
I »y — 3:. nouvelles 
l'50| — 2̂ ,;;(rem.aD00f.
I »;Ouest3';.................
I » ! — 2% nouvelles......
!50l • -  24*1..............

" ' Ouest-Algérien 3 %__
'Dauphine ;!:!̂
J  P.-L--M,. Fus.anc, 3%
Si Tup-nouV. 3'»;

Hi':! » '.j^p'aris-Lyoû3;i isôii. 
'DÜ 2'L^.....-

' 3*-'«) /. . .

17 
-17 100 
16 5050 . Docks de Marseilio —  
80 • Eaux thermi“  de Vichy 
-50 ■. Etablissem" Cusenler.
. » . — Decauville
80 " — Duval......
23 I Figaroex-c-13, lôf.J*avr.08«
2.3 » Fives-Lille...............

'53 » Forg.&Ac.delaMarinc
83 »| — du N.&de l’Est
55 - F'’&Ch‘ deiaMédiîerr.»
18 - Grand-Hôtel.............
7 50,Gd’ Moulins de Corbell

80 >' Schneider&C"Crousot 
15 .'Soc-mét de Montbard-
60' • Gaz Central..............
:i0- > MagasinsGén.doParis
200 » Boleo.......................30 . Mokta-el-Hadid 50ûp-.

, i‘ . » Messageries Maritiîn.
12 50 'Malûdano................
• - Omnibus de Paris.....T

•14. - Orosdi-Back
, 7'50'Tramwj.ys-Sud......... •
9) -'Petit Journal........... C

■JK -'petit Parisien part bén.. 
l ‘.i 2ü Printemps...............
1.3 - Beute Foncière...........
169 67> Bio-Tinto................. T
;i2 - SociétéC'doDynamitO"

-I.3 . S“ Paris* d'Ind"électr.-' 
20 - Sels gemm.Bus mérid.’ 
■ - Société du Gaz doPaxis*' 

65 ■ Charb-de Sosnowice.-'
27 50 Thomson-Houston....
;i0 Tramways Fraucois.. 1 
5(1 - Telégrapnos du lïord.. 
47. • iUnioû des Gaz P'sèrie..» 

-jvoitures de Paris.......

Anglais 2'; •;............. T
Autrichiens 4/. or.....C
'Argentin 4*; î '.uî (ftescl).T

-4*: UkOO..............
;Brésil4''; .............-

— 5:-, 1898 (Funding)..C 
Bulgarie(Princ.de)3-i 1k96»

-  r,::i902r
Congo (Bons à lots)........ C
Doman'”  Autriche 1886.» 
Emp-Chinois i". lib —  •
Egypte Unifiée.......... »

Privilégiée.....
Espagne Extérieure 4 /. T
Espirlto-Santo.........
iHa'itlü:: ....................
Hellénique Issl.......... •
Italien 3 \  T
Japonais4'i l'J03......... •
Maroc 3̂  19Ü4.............•
Mexicain 4;l 1904........»
Minas Geraos 5V 1897.® 
Norvégien ;i 14 % 19Ü4-03.»
Portugais 3 > ;.......... T
Obl.Tabac Portug.4J  ̂'/, .C
Hongrois or.......... «
Boumaih4x 1898.........»
Busse 3':; '1822;.......i...»

4‘;1 I88ü;»..-........ »
— 4”i I8bl)'......
— Con80l:4:;i"&2'8"‘ .T

•r 4-:-: linii......
’ !891-J8'J4or...»

l " -  n '1896-6f..

- 514 .. ; 513 50
1132 .. ,1132 ..
123.5 .. ’ J2:I9 ..
1699 .. '1710 ..
910 .. : 004 ..
794 .. 794 ..
233 .. 234 ..
268 .. 271 ..
4430 ..
1980 .. iôèô ! !
3260 .. . .. • • •
652 .. 660 ..

3666 .. • . . • . .
701 .. 702 ..

1U3 .. mo ..
1R83 .. IBM!) ..
196 .. 194 ..
:i73 ., 378 ..
395 ..
330 .. 352 !!
:i67 ..

1.390 .. 13ÔÔ A
315 ..
.392 50 :iii2 A.

2175 .. 2i.55 ..
1 577 50 578 ..

48 25
1320 .. 1350 ..
475 .. 479 ..
531 .. 5.11 ..
1373 .. 1388 ..
1840 ..
1230 .. î Vii ;;
277 .. 277 ..
liO ..

1900 .. liiiô.A
241 .. 236 ..

1500 .. 1500 ..
620 .. 62'J ..

:r.i75 .. .3941) ..
1624 .. IBIO ..
130 .. 132 '..
612 .. ...
1027 .. 1052 ..
215 ..
177 .. 178 A
318 .. 320 ..
779 .. 780 ..
473 .. 470 ..
448 ..

i»;tu .. 1807 !!615 ..
214 .. 217 ..
3!K) .. 386 ..
278 5Ù 278 ..
ir-no .. 1494 ..

1 737 .. 740 ..
1 579 50
8111 .. 8Ô9 ! !
805 .. 815 ..

1 182 .. 184 ..

ITR ANGERS
84 .. 83 83
'.'H 6(1 9'' fil)
92 (iU 92 00
95 6(1 • «V « •
RI 2,5 M 27

104 .. 101 KO
496 .. 494 50
502 ..
h;i 75 83 75

.312 .. 31* ..
97 93 98 ..

104 10 104 05
lui 3;i 101 37>
96 U2 96 05

3(KI .. ,
479 73 476 ..
237 ., .
103 13 103 ..
91 2Ü

515 .. « • • • •
9.5 40 . .

507 505 ..
95 23 94 93
5G 73 56 45

499 .. 499 ;.
9'{ 2ü 93 45
R9 90 89 Dp

10:;...’ ' • • • • 4 .
.. 84 .5(1 S4 ..

82 6(1 83 lil)
8-4 RI! '•83 90
83 43 83
70 30 70 5,',-
6S' 85 66 90

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
3 50 Busse au;M894.......... T

— • 4-? IntériZf.efWT.-C 
' {-  B068(luTré8*5%:1904T

-,Serble*% 1893............ »
»H . -  l/«.I9n21oiiopoL...»

3 SOpSuisse 3V; ,vCh.f.lH9y-!902€
'4  » Dette TiirqUé Conv.Unif. .T 
20 — Ottom’.Consol.4-%
.20 », Ottom • prJor'ltè -i:/....- .9.'.. »
20 ••Oblig. Douanes i'/,.....■
3 50 Uruguay 344 1891.....C

OBLIGATIONS DIVERSES
Banama Sons à lots......C
Suez .3*; .................... »

-  -2% .....................
Port du Bosario.........»
C‘* des Métaux......... »
- Transatlantique-...»
- Génér‘*des£aux.3*<»
- -  -  4rf»

Fivcs-Lülo 4%............»
Gaz et Eaux............... >
-  Français&Etrang.»
-  Central i ' i .......... »

Lits militaires........... •
Messageries Marltim.--
'Omnibus 4*(............. •
Voitures 3'1 ‘i .............»
jLd Bank of'EgyptSK % •“ l'Wagous-Lits t%....... -i-

- . 3

107 .. 107 ..
602 .. 602 ..
480 .. 480 ..
.505 .. 504 50
.507 .. 506 ..
372 .. 370 ..
4.36 25 439 ..
508 .. .508 ..
497 .. 494 ..
507 50 503 ..
.502 -. 502 ..
.505 50 506 ..606 ..
404 75 •ioi iiÔ
.502 .. 499- ..
373 25 .374 ..
397 .. 39.5 ..
507 .. 50K .•.

-I-.S MARCHÉ EN BANQUE 16,janvier

- . .  50 
—20 .. 
-f.l 50 
—.. 75 
-r30 .. 
+ .4 ..
+15 !!
++  i!

+ 10 .. 
- . 5 . .

+:j 
- 3 5 . .
-14 ..

•2

+23 T!
+ !i ;! 
+ . 2 . .  
+  . 1  . .  
- . 3 . .

-23 i!
+'.;! !! 
- . 4 ..

50 
- . 6  . .  
+ .3

y. ■
+ 10 . .

- .. 15
+'.y.ïQ

62
—  . 20 
+.. 50

+ .. 25
03

- . .  20
+ .. 03
—.2 -75
~ y .M

- . 2 . .
- . .  30 

30
+.. 25
— . 50
+ ’,- 5(j
--..•'.D

-43
+ • • 2.3 
-f • • -03

Argcntiir4"fT 
Bre8il5*I1895
— 5M903
— 4%Resci 

Intèr. Espsgn.
Mexicain 5'.'.

• 3’;.Roum.5*'Û3r. 
LotsTurcs-.T; 173 
Be Beers ordi 283 50 
Herpsnor. . . »  I463 . .  
Hartmann...*' 
Huanctiacj..* 
Laurlumgreci 
S'Lor'Dietrlch

Hier ; Aujourd 1 Hier 1Aujourd
87 80 87 70 ’CapeCôpper.T 190 50 189 .'•.0
H.5 .. ii3 . . {Tbarsis nouvt 147 .. 145 50
93 20 Ü5 30 1 Platine.....C •467 .. 478 ..
80 20 1 Electr. Lille.> 231 ..
73 43 75 6.3 .Union Tramw» 27 .. '28 5Ô
i’I .43 . 51 45 XercleVIcby.i UO .. ... , ,
93'22 .  .  •  . Chai. >féces8-> 1133 .. 1139 ..

100 85 100 93 Cercl.Monacoi 4984 .. •4940 ..
174 73 , — • Cinq...*! 1060 
287 ..il -  ObUrf* 303 
li63 .. I Plaq-Lumiere* 426 
gis .. I Tav.Pousset.*! 108 
86 75; I Zimmer.*] 89 
.35 50 [Soleartiract*! 294 

420 ..U — parts»! 65
Marché caîmo. Fonds d'Etats plutôt sou- 

toniis. Sur Rs autres -valeurs, variations insi- 
giiillanU's.

La De Recr.-i ordinaire gagne 1 fr. 50. la P ré ­
férence perd 5U centimep. Jlartmann 4 francs 
mieux. Sur le reste,- on clôture comme hier ou 
aux environs.

Des achats suivis sont h encegistrer sur l’ac­
tion Ouc.sl-Africaiti français qui s’avance à. 522, 
ainsi que sur lc« 'parts h 204.

D'api. :. I0K.indications contenues dans la der­
nière dépêche du directeur général des mines de 
la Compagnie k la C-ête d'ivoirt';, les pilons ont 
recommeucé leurs broyages ;i .-̂ .hinta le 15 ,ian- 
vier. On aura ainsi, fait-en rt'marquer. le rende­
ment industriel moyen d’nn premier gile, dont 
le niiner.ii, d'uno teneur idovee. ne serait cepen- 
d.ant pa« encore aussi riclio que celui des gise- 
jDfnts plu» ré-cemmOni mis en évidonco à M.a» 
féré par les ingénieurs de la Conip.agnie. On rap­
pelle que rr-s derniers gisement» ont une teneur 
do 90 grammes par tonné en moyenne.

MINES P ’OR A PARIS 16 janvier
Cauinga..... T) • • . • . -LanglaagteEst i‘.9 73 1 ■ ■Chartered.... 2l .. 21 .. MayCcnsol... 40 30 40 M
Coasrl.GoIdH. 1+1 ... l»i .. New Goen — 40 50 39 T-5
Crown Deep.. 50 ;!j3 Dû NowStainEst. 42 .. 42 50
EastRand— 112 113 50 Randfo.Est.G. 43 r>n
Ferreira GoliF. 422-Ml 121 .. Rand Minet... 198 .50 199
French Rand.. 2i) .511 2tl .51 i Robinson Deep I2I 50 121 30
Geduid Prop.v ri ,50 -71 2.5 Gold 267' .. ' 2iîr!J0-
Geldenb. Deep. HS 30 120 .. RoodeportC.D. 17 .50

-•  Estate :i9 23 39 23 Rose Deep.... HJ .50 lii r>ôGen.Min.Fin.. 37 73 37 73 Simmer and J. rift .50 53 .50
Goerz A...... 37 ."-O 37 75 S.Afr.GoldTr. 84 .. 84 73
Golden Horse S 151 .50 131 .50 Traiisx. Land. 63 r-0 03 50
Jobannesb-inv 32 .50 32 25 Van Dyk Pr... 32 30
Lancaster.... 9 2j ‘J 50 Village M.R.. 102 50 103 y.

. Les mines d’or sud-africaincs ont été deman­
dées aujoiud’lnii. ot bien que ne clcjturant jias 
au plus haiu, elles n'en enregistrent pas moins 
quelques petites avances.

Diverses nouv<‘lles sont arrivées de Johannes­
burg. Le brui,! court, dans cette ville, que la fu­
sion do la Jupiter Gold Mines avec la SimniiT 
Deep 'est immincnle. Par coTitre, la fu.sion de la 
Simmer Rast avec la Kfiighl Deep et la Kiiight 
Central n̂ est jias encore conllrnuu!.

On annonce, d’autre part. qu»i le Conseil d'ad­
ministration di‘ la-Joliannesburg ConsolKlaled,
Invcs.tuiont Qiivisi;gov-ait ku .Dwon -tlos • intérêts 
do cetie (''(3m|i;tgi'ii<‘ dans la feriiic'Loétiwndort, 
•dans la pari le. urioniale du liaiid,.avccL ,uue|(iucs- 
uiies'pr(>in-i(Mé« voisines. ■ ‘ •'

A Ja .Main Rrof AVesi. lifi va ajouter •2‘i,uhe'-- 
•mjlls à la no'uvelle baUorie de SO i>ilohîv,et à ’ia ’

Pour cause de maladie (très pressé) on 
céderait, moyennant UN MILLION DE FRANCS, 
part principale et direction dans affaire in­
dustrielle alimentation. Bénéfices prévus 
pour cette part, en 1909 : TROIS CENT MILLE 
FRANCS environ, avèc augmentation certaine 
les années suivantes.

Ecrire Dülion, 14, rue Gustave-Zédé, Pari».

T R IB U N A L  DE C O M M E R C E

Faillites
Trehet (Arthur), parfumeur, h Paris, 51,- ru®' 

Le Peletier, actuellement rua Notra-Dame-da» 
Lorette, 34.

Demoiselle Torribio (Yvonne-Joséphine), ni®« 
disté, « 'Yvette Torribio », à, Paris, 29, rue Ri­
chelieu. ' ■* " . . .

, Marin (Félix.)'» entrepSfiQeur do maçonnerie..X,, 
; Marin-et fils,'à. parjsÿ 24,-,'i'ue Saint-»Germaia»' 
l’Auxerrois. .

”  Darae .-Chanonnat (.Eatello),.-«;teJi r̂ de cou-' 
turc, à Pari5,> .27,:rue,'fte la-'iphaussée^d'Antin, 
‘actuellement sans do-nwcUe connût

.Brakpan, le? opérations pour Ip jdemier trimestre 
dol9(j'8j.orit donqé âux dévclôpn'emehts 2,598 pîefis 
dont 1.174 pieds sur le filon. La, teneur moyenne 
est d’envi'ron 12 pennywefghts 46 'sur 28 poudes*

■..... ..................

Bourses étrangères
LONDRES, 16, ja n v ie r

+  .. 75
- A  y.
—.2 50
+y. 5ô

ConsDlIdès ■ 
Franf. 3*f. 
Argen. 1886 
Brésil 4*;.. 
Egypt3'/,;i 
Exter. Esp. 
Italien 3̂ ,. 
Portugais.. 
Russe4;<..

Allemand 3Ç4. 
Prussien 3;;. 
Extérieure... 
Russe Cons4% 
Hongrois i ... 
Italien 3̂ 7... 
Turc UnifiF.. 
CO. Autrichien 
Ch.Lombards.

Brésil4:f.... 
Extérieuri4% 
Turc Unifié-.. 
Banque Ottom. 
Lots Turef... 
Lots Congo...

Autrichien Or.
— Couron 

.Hongrois Or..
— Couron 

B'Autr.-Hong. 
Crédit Autrich 
Créd.Fonc.Aut

I Hier 1 Aujourd. 1 • ^ Hier
83 0/16. 83 1'2 Tiirc'llniflé. 93 ./.

' 96 96'.'.’ Japons'̂ 02 :102 1/2
10;( 1 + 103 ./. Banq.Ottom 18 3/880 ./. 80 . Anaconda.. 0 3/498 1/2 98 1/2 Rio....... 73 l'49.5 ./. 95 ./. Tbarsis__ 5 3/4102 1/4 102 1-4 Cbang-sP'’* 25 321/2
57 ./ 56 7/8 Esc.h.Banq. 2 3'4
83 3/8 83 1/8 Argenl'mét. 24 1/3

BERLIN, 16 ja n v ie r
85 00 83 80 Dresdner Bank 148 20
85.60 85 70 Oisconto Corn. 181 50

Deutsche Bank 242 40Kl .! 82 8Ô Berlin Hand.. Ifiü 10
92 90 93 .. Bochumer... 224 10103 60 103 60 Laura........ 200 70
93 60 93 fiO Geisenkirchen 190 10

143 .. 14.5 50 Harpener — 195 70
18 40 17 80 Change s'Paris 81 50

BRUXELLES, 16 ja n v ie r
80 .. W) .. iRio Tinto__
9.3 .. 03 .. Saragosse acl.
93 87 04 12 'Nord Ësp.act.

710...........I iètrop. Paris.
177 .. 177 , Raiiwaysèlec.
82 23 .. l 'Parisien électr

VIENNE, 10 ja n v ie r

Aujoard. 
9-3 1/t 

102 5/â 
18 -3/8 

9 11/ia 
72 I/ï 
5 3/i 

25 321 2 
2 3/4 

24 5/U

148 10 
181 10 
242 10 
169 10 
224 70 
201 50 
100 . .  
104 90
81 55

1814 .. 
415 73
335 '

.50.3 50' 503 5Ô 
145 20| 149 .. 
246 ..1 247 ..

1843 
418
338 ..

114 711 
•94 43 
109 !«) 
01 10 

1733 .. 
630 70I

il4 70 
9i 33 

110,03 01 10 
1742 .. 
829 50

Lænderbank..
Alpines......
Tabacs Ottom. 
Gham.Autrici). 
Lombards.... 
Lots Turcs...

434 26 
635 .. 
332 .. 
677 .. 
103 50 
1R4

434 soi 
633 50 
332 50 
678'.. 
101 50 
184

992 .. 
304 50
iÔ7 5Ô

1052 .. 1035 .. ' iChangas'Parii 05 47 95 48

ROME, 10 ja n v ie r  MADRID, 16 ja n v ie r
Rente liai.5»;i 

-  -3%
BanqNationals 12.33 
Ch.IHériclion.

10.3 42 
1 ..

Ch.Méditerran 
Change 8' Pans

Atchison Top. 
Ba!tim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago 8'Pâul 
Danv.-Rio-Cr. 
Eriè Railr-act 
Eria gàn.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
New-Y'Huds..

(!i\3 
393 .. 100 3b

103 45
71 6(J 

1236 '.. 
656 .. 
393

Intérieure 4% 
Xmortiss.4;;{. 
Amortiss.S’f , 
,6anq.d'Espagn 
CèdbypotbA

100 33llChangesrparls

•84 40 
90 8o: 

102 
440
11 40

84 40
90 80 102 10 

441
'i l  2Ô

NEW-YORK, 10 ja n v ie r
09 ./.|100 3/8 
110 3-4 112 
176 ./. 177 3/8 
148 3/8 149 1/8 
38.3/4 39 1,4 
30 1 4 31 
71 7,8| 71-1.2 
IW ./. Ui 1-2 
123 1,'4,124 +2 
12'J l,'8;i2y 7/8.

Hew-T-Ontar. 
Pensylvanle 
Union Pacific. 
West. Un. Tél. 
Argent-Métall. 
ïAmalgam. Cop. 
,Anaconda.... 
Cakiniat Héc.. 
Cuivra.......

46 1/2 
1.32 5/8 
178 1/8
66 1/2 
52 3/8 
80 ./.
47 1/4 

670 ./.
14 43

47 7/8 
133 1/8 
180 1/8 
68'./. 
52 5/,8 
M 3.'8 
47 l,-2 

680 ./. 
14 43MINES D’OR A LONDRES 16 janvier

Apex......
Angi.French 
Aurora W.. 
Chartered.. 
Ginderel D.. 
City andSub 
Crown Deap 
Crown Reef 
Do Beers 0. 
Durban Deep 
DurbanRûûd 
East Rand.. 
Ferreira.. - 
Ferreira D.
Bcduld....
Seidenh.Op.
Goldenh.Est
Cen.Min.F.
Ggerz.....
6old.Kors-S. 
Goldfields.. 
Janerafont. 
Juollee.... 
Jumpers. ■.

3 .5/8
1 11/16 

11'32 
16/6

2 .3/8
1 13/16 

ir, 1 '2 
19 • .5-« 
14 l '8
2 9'32 
2 . '.
4 15/;i2 

17
.3 3/8 
2 7'8 
4 7,8 
1 9/10 
1 12 
1 I -i li 1/S 
4 3/4 
4 I/IO 
1 5.-R

i8;o

3 3'8 ’Jump. Deep. 1 3'.'16
l ll/iC Xlelnfontein 2 li;32

H. 32 iLangl.Est.. 2 3/8
•16/0 iMey.&Charl \]

2 3/8 1 Moddarfont. n 11-32
l 7/8 'NewGoch. ■ 1 21/32

13 1/2 iNew Steyn. 1 11/16
10 5/8 •NourwO... 3 ./.
U :!,8 iRand Collier 1 7,/8•> 9-32 Rand Mines. 7 31132
2 ./. Robinson 0. 4 18-16
4 15/32 iRood.U M R •>H 16

17 . /. iRois Seep- . ï 3/8.5 :i 8 .Simm&Jack 2 3/32•} 7,8 Trans.C.Ld 11,IC
4 7-8 iTr.Delagpa. •1 3/8
1 9-16 .Transv.G.II O« 11/16
t 1/2 'Treasury. . R/9
1 1,2 ■Van Dyk.... 1 IC -̂fi 1-32 iVan Ryn... 4 3)16
4 3-4, 1 Village M-R. 4 1/16
4 l' l6 WattR.Cons 7/8'
1 5/8 ’WItwatDeep 4 .5/8
1 .5/16 ;Wolbuter. . 4 1/8

1716 
7'8 
5-8 
S. 16

Procliaine réponse des primes ; 23 jaiw.— Reports : 23 jaaT.
Londres, IG janvier, 5 h. 20 soir. 

Marché légi’-roment l'lua animé par suite des 
demandes du comptant. Los cours sa maintion- 
nont donc très bien, surtout ceux des valeurs 
considérées conimo directrices.

La Premier Diamond cote 8 livres.

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S

Change sur Paris...
Hier 
II DO 

100 27! 
12 13/16 
15 7/32

Barcelone......
Gènes............
'V ailpataiso ..% -+ ; sur Londres.
■Rio-ïle-Jaiièiro,;;;u J........ . ; r . ..

j  ■ Métgùx sur iondrès ^
Çuivre. .  c o m p .tâ n t.,01 ii/3 . contre.T,.,, 

àtrols'irtois..'/ (>2 f-A '
Plomb a n g la is ....... 13 10/ espagnol

Aujourd.
Il 35 , 

100 33,. 
12 " 871U'

GI 6/3 
■63 -15/." 

13 '3/9

M

N

l!l

'

1!’ i Z

l i

- ,
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Ayuntamiento de Madrid



LE FIGABO- — DI/WAT̂ CHE 17 JANVIER 1909
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P A R I S
i-'X

P A R I S
Demain Lundi 18 Janvier et jours suivants. Grande mise en Fente de

N o s CSS&idfeSf oe» oom pam ani Ses mes*oSsansS1ses veneSsses p a r  Ses G ra n d s  NSaffasîoss tSu L o u v re , s o  re n d r o n t  co m p te  pu^eSSes so n t pSus é lé g a n te s  et R É E L L E M E N T  
M E IL L E U R  M JkR G H É Q^JE “P .^R TO IS T  4  'L L E U R 5 , gu^eSSes e K m ie n i iouS ours à P R Q FU S S Q N  et ga belles ont EXÛ G TESySEN T Ses S ongueurs et le s  d im e n s io n s  ANNONGÊESm

B r â p s  festonnés, PUR FIL. 3-7üXÎ'”A0. Le drap 1 2 . 2 5 M o u c h o i r s  Unon, riches broderies. ) ) , 9 5 C h e m i s e t t e  ungerle , b ro ie r ie  m ain. 7 . 2 5 C h e m i s e s  pour hom m es, devant pU s. 2 . 7 5 S O I E R I E S  B LA N S S R E S  la rê e m e n t S O L D É E S  
Taffetas, Satins, A rm ures, depuis le mètre. . | ,  ))

COUPES DE R O B ES ET  COUPONS
L A IN A G E S  F A N T A IS IE , unis et noirs

Valeur de 3 à 7  fr.

Lemètre 2>95< 2 -4 5 >  1 * 9 5  et 1 * 7 5

D r â p s  PliR FIL, ourlèts à jours. .3~50x2“J.O. Le drap \  \  ^5Q 

S s r v i c ô  d ô  t â b î e  bordures rouges, e couverts j ]  *̂75

M o u c h o i r s  hatistepurfn.chillrebrodé. Ladouz. S . 9 0  

C o t o n  t i s s é  rayures rouges etbleu. Larg-o-so. Le m. ))  ̂5 0  

C h e m i s e  de]our,madapo!am. feston et pois. 2 . 9 5  

P â U t â î O Ü  madapolam, broderie main. . . | 9 5

C o r s e t  enveloppant les hanches, broché. . 0 , 9 0  

C h e m i s e s  jour madapolam. fostonuées main, pour enfants. 
o*to 'l 9 5  1 ono 1 .0 5  10”50 1 . 2 0  i 0"5i> 1 *3 0  10’”eo l , 4o 

P â n t â l o n S  madapolam, festonnés-main, pour enfants.
0-30 » .8 0  n-ar, » .9 5  o-to l . i s  '-O-is I . 3 5  1 o-ûo l . g o

C h e m i s e s  zéphir, d evan t p lis  souples 2 . 6 0  

C h â U S S e t t e S  coton, cachou ou rayées, lapaire » . 4 - 5

S d T V iô t t d S  éponge, coton blanc. La douzaine 0 . 2 5  

D r â p S  cretonne blanche, sans couture. â DOxs-iO. 7 ,7 5
V i t r â g '6  tulle point Esprit. Haut.a-ôO Lapaire 7 . 7 5  

R i d e â U  satin soie, orné d’une bande.l« rideau daabu 15 . 7 5
L’embrasse assortie................................................  3 .9 0S e r v i e t t e s  de t o i l e t t e  La douzaine. 3 . 9 0 C h e m i s e  de nuit, madapolam, broderie main *75 B â S  noir, botte ajourée, fil m ercerisé. | , 4 0 B o I i V â r  toüfl irràtrécifisable. Larg. o-80.l« mèt. | ,4 5

0
§ (fcris
S Eue de Eiîoli

«V

:Ai
§,aris

j© y e s  s u i¥ ^ K T S

Rue de Rifoli q
0 
0 
8
0
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B LA M C  " T O IL E S  -  LIM G ER IE C H E M IS E S

Exposition ünnuelle w LUNDI 1 8  JANVIER et Jours suivants de
/7 /*/vn0 to>le mi-fll. Linge d'usage. G OC
I//t///j S°x3'".le dra|) 5 . 2 5  :3”>5Qx3°S5. P  fcU
.Q p Q P  ÿ  oufle ts à jours en Loiuie toile blanche,

sans foulure, 1/2 lil- 
Dimensioiis-2"'x3“.ie drap 5 , 2 5 : 2'°20x3°*25, 

dépareillés, ourlets a jours, en
exeelleutc toile bianchc 1/. 111, sans £j OK 

Itœei!$i‘)js2"‘40'x3™50. Prix unique. 1« trai> 0  Uü
iirC iPS ^^^^  couture, ourlets à jours en bellesans cuuLUic, uuneis U JUU1.P V.. 

torjo pur fli, blanc de pré. Q IC
Dimensions 2"’’t0x3"50....................  Le drap 9  l e

t o i l e

T o i l e  Largeur 2Dü.'

de ménage 1/2 blanc, pour grands 
draps. Larg. 100, Le m. 0 , 7 0 ° :  l'°10 »  8 0
du Nord écrue 1/2 .fil, bonne qualité- 4 A C

. . ; ............  Lemètre I
PbIIs Tn/’/û 'ni-fll pour grands draps,
floll!// i/uC? sans couture, • -I QC
.. Larg. 200, le mètre f . 8 0  ; lai'S- 240. le mètre I OU

lin, lessivée. 
2>"20 2'"40

T o i le  dc Brelagnc pur fil
,1® t “lO 1"'20 

1.15 T a s "  1 .3 5  2 . 3 5  * 2 7 ^  8 . 7 5

2 Lots do S e r o l e t t e s  d’abeilles, très
- spongieuses: | QC
les &-sfrviettes4.2S<3.2S. 2 .7 5 .2.Z5.1.80 et I ÔO 
£ti tissu éponge, bonne qualité ; O QC

les 6  serviettes 4 , 9  O. 3 . 9 0 ,  3 . 5 0  et fc Ou
^ o r l i i o f t O Q  damassé bianc, bordure fan- 
V.C//ulC'6 6 Cri> taisie . rouge grand teint.

bonne qualité...-................ .~'l...~'La douzaine B
ü o n ^ i o f f û O  Marchas ouvrées, linge des 

v v /  UlCLtrUO  Vosges, garanties à 1 usage. T
La douzaiiie__

Q o n \ if 'O Q  de table, damasséblanc. cyiin- ^  e i j  
O G ! U lu G o  dré. Le service 6 couverts....... f  u 9
Le service 12 couverts. Prix 13 5 0
8 /^ n n  n odépareillëescn damassé blanc 1/2111, 
/"«//jt/trO bordurerougegaranliegraiidteiiit. 4 AC 

Dimensions 130x130__  La Nappe 1 ,3  5  et i *fO

i f s S F T S m J M f ô  liteaux hlanes- 
Linge recommandé pour hôtelsctrcstaurants. r  OC
Dimensions 60x80..................... La douzaine, u  £ 0

<15x85, la douzaine 5 . 9 0 :  70x90, la douzaine 6  5 0
M n  inh nir*p  en colon siinilisé petits onr- 
I r lU -if j i lU U  O lets à jour et 4 rangs de A 

jours fantaisie, en rose, bleu, blanc. La douz.

Sériese2 C6ptiüDQ8l i e s .^ ^ ^ ^ ^ ^ / r ^  «  n r
blancs coton............................La douzaine L  4  0

Efi 1/2(11,ladouz. 3 . 5 0 et2 . 9 5 :ftiifil.ladouz. 4  2 5

SiDs préceient M o u c h o i r s  de dispositions:
En coton, ia,douzaine. 4 .2 5 . 3 . 6 0  et 2.7S. 
Ëa,fii, grande taille..................  La douzaine 9 0

n h P m i Q P Q  ]ûur pour dames, bon 
U i lC i lU o C o  shirting, plis dentelle ou forme 

piale, brodees à la main................

^/?P/7 3 /CAC dames, shirting bonne V i iu m iO f iO  qualité, forme ronde broderie 
ou dentelle fil ou broderie à ia main.............

Affaire C/ï/ir/Zn/T* P°ur lingerie, 
excepttonneilew/**/ L U I q  larg.83. LeiTièt. )) 3 0

C o t o n Z n S l i i n i n g T S l T o . > )) 4 0

C o t o n  écrapour Jrap.largeurlOO. Lemètre )) 6 0
r / r t n f r r t  blanche renforcée. pour lingerie, 
/ largeur 80..................  Lemètre » 8 0
n m n  O fu coton éem, cnticremcnt cousus à 
U !  UfJo  l'a main. 300X160, le drap 4 , 7  5  ;

3 . 9 0  et 2 . 9 0 ;  SUQxsOu, le drap 5 . 9 0 ;  
4 . 7  5  et....................................................... 3 7 5

T U i O S  d'oreülers en shirting........  La taie )) 6 0
T n  ia  O tl'oreilîers en coton écru et îhirtiiig 
/ U lu  O La taie n 9  S  et............................. » 7 5
T n i o  Q d'oreillers en shirting, initiale brodée 
/ U'iuO à'ia main. La taie 9 .4 5  : (.15  et )) 8 5

blanche ou écrue pour petits 
l7w»//£//& rideaux- Le mètre » 7 5 ; )) 2 0

iKP/î//c*Pû//nû brodée pour rideaux.
/f/Uu\iùGllilG.Le.mètT&........  D.-7 5 et )) 5 5
M i i r n  /ro CSU'Pure blanche ou écrue apprêt wTbl U f iC ù  veioiirs, hauteur 2‘"50. 1 ÛCLa paire 4 . 7 5  : 2 . 7 5  et........................ 1 3 0
I//*M/y/».Of»tulle application, hauteur 2'"50. 
r i t / L a  paire 5 . 7 5 :  4 . 9 0  et 3 2 5
D û f i f o  Ç f  i rO Q  *»ur fond nansouk motif t C b lb O  Ob ' I C O  tulle application. Q 7CBrise-bise assorti. Lafenôtre 5 . 7 5 : 4 .  7S«t 3 7 5
C#/ir»nc» flamands motif tulle application, 
0 il//t/O largeur 120, lo Store 4 , 7 5 . A o cBrise-bi.se assorli.....................  Le Brise-bise L Z 5
A/n Mrt n Médids sur fond-nansouk ivoire, 
ObUl Go  ornés de motifs Renaissance,volant

tulle points d'esprit,'hauteur 2”, largeur I“tO.
’ • '’ore 8 . 5 3 -  Brise-bise-assorti eoxyo. g
tulle po
Le m?io ________
Le -Brise-bise.................. 4 5

B r i S 6 ~ b i S 6  llnon ivoire
1.2 5  et.

55Xe5. Lo Brise-bise 1 ,4 5  ;
»  9 5

n h P t n j Q P Q  dames, bon coton écru, v it O l i l tO C O  forme plate ou avec gorge 
feston, deux séries. 2 , 5 0  et................  •.. 2  2 5

n h P T Ï l i ^ P Q  p°“'' dames, shirliijg, plis v it v t n io b t i j  points l'iclies.Qrnées de feston 
a la main,'broderie ou dentelle fil, ou eu tissu 
fort, feston à la main...................................... 2  6 5

/?/?)3 /?7 /CPC P®''*’'dames.forme bébé, avec Q nC 
v /i C?//£/o £?û dentelle fil ou festonàlamain. 4  OQ
P h P tT )/ Ç P O  de nuit pour dames, shirting 

fort, ornées de galon nnise 
ou broderie .......................  Prix cxceplionncl 3  9 5

/*/y/M/c/î/ûC do Uanelle pour dames, bonne i i U i n i à U l G ù  qmlilé,4 séries: 1" 1. 4 S , 
S*"'1 .9 5 .  3'"» 2 , 4 5 ,  .i">. gérie..................

P flP /n tQ P Q  1’““’’ bomincs, en shirting U i to i i t io o o  renforcé, plastron uni eu toile 
Prix: 3 , 2 3 ,  2 . 5 5  et...............................

Php m ÎQ P C ^^^^  hommes en beaushirliiig. 
0 //(;///£a0 ddevantàplis3 .2 S; 2 .5 s 1i
PhpmÎQDQ^^'^^^^ fové. avec colL U iC im o  CO rabattu ou sans co!. poche et 

morceau pour réparer. 2 , 9 5 :  2 . 3 0  et

P h P F Ï l iç p Q ^ ^  beau zéphir grand teint sur V H O /IIIO C O  fond bleu, mauve, beige ou 
rose sans col ou coi rabattu. 2 . 9  S  ; 2 . 4  3  et

1 6 5

1 9 S
f î / / s f ç  flanelle pour hommes en cretonne
O ltC bO  pure laine toutes tailles,sans manches 

2 . 9 5  ; 2 - 3 0 :  f . 9 5  et..................... .
P ft l IY -P n lo ^ '^  belle percale 4 formes au r i i U A  (/t/twehoix, la boite de 6 cols 

môme forme et même taille............................ 1 60
coton, noir grand teint, unis ou à côtes, jj p g

O<yçicoton tissé mailles -fortes, talons et «x “j r  
Ot/û semelles renforcés, on noir............ "  î Q

fanlaisio.tapairc» 65<t »  EO

C i i a u s s e t t e s  mailles fortes. ^
La paire........................... •............  » 5 0  et » 40

ARTICLES ABSOLUMENT SENSATIONNELS
mis en ■vente exclusivement à l’intérieur peudant l’exposition

( G R A N D  H A L L  D E  L * Ê D E N )

COMPTOIR DES TROUSSEAUX

P f i r c o t o  coutil pékin, forme nouvelle, très long- U U !  OGbO du bas, quatre jarretelles, jolie garniture <(/% C j^  
dentelle et ruban, fond clair seulement. Exceptionnel B \J  w  w

P n r C û f o  blanc, broché soie, d’une forme 
</(// oGbO  parfaite, dernier genre, véritable baléine, 

très long du bas........................................................... Il 75

D n n f/rfn n o vo \it  dames, shirting' très bonne q  
r U I l b U l U i i u  qualité, volant brodé à la main.... X  BO
Avec volant broderie ou dentelle fi!...............................  S  3 5  .
Avec un très haut volant feston fantaisie...................  2  8 0

n p n n ç  belle toile blanche-desiVosges, pur fil, 
u t  u f jo  sans coutu;c. Blanc depré, ourlels à jour, i  i Q a

270X375.......................................................  Le drap |3 9 0
P h a m i o o o ^ ^ '  jour, pour dames, shirlhig bonne 
O / lG i l l là C O  qualité, forme carrée, broderie et f\  A R  

ruban, ou forme ronde avec dentelle fli.:........ 1........ X  * fO

f ] p n n ç  de .Maître, sans couture, avec beaux jours 
U !  u/JO fantaisie, en toile do Lisieux pm* fil | a  c A

240 X 350.........................................................  Le drap | O  O U
2'0'X3,5.................................. —  Le drap I8  V S

P h o m i H 'a o  r°“'' dames,, shirting fin, . U i IC/i I I j CO forme cœur dentelle fil, jour ruba.n, Q  1» 
entre-deuxbroderie,ou en tissu fort, joli feston fantaisie. O  **•

f l m n O  ouiés-d'une riche brodéi'ic Colbert .'ur toile O C  fnU l  UfJO fine, pur (il. 240 x 350...................Le drap O D  h -
La taie....................................  ......... .............. | 8

ÎTn I ni P  h a m  i c a  0  de jenr pour daines, très beau 
DU LUI b  /1 v//l<OCfo shirting, forme plate, ou avec . Q  

gorge, joli feston fantaisie.......................  ...............  X  'O w

Çjar/!//»odQ table en dainas.sé blanc,. pur. fil Un. à /  C A
0 ^ 1  I/IO C  l.e service' 6 couverts.............................  l4fr O U

Lo service l2 'couverts .....................  .......................  2  3 »

One ûecasioii C h e m i s e s  S S  Z S S :
forme carrée, coulisse ruban, jolie broderie à la main.
Pantalons assortis, forme très large, haut volant Q  Q C  
brodé à la main....................................  Prix, la pièec O  O Q

Q p r i ) / p p  de table riche, beaux jours “grille" sur QS" f»
O C l U lU c  fond cailloute. Le scnvice 6 couverts__  v O

1.0 service 12 couverts............. ....................................  q s  v
Q p t 'n / p f f o c  de toilette, nid d'abeilles fin, toutes A  A A  
%JGt UlCbOCO blaiirlies, liteaux satin. I.a rtoii-zaine O  î? U

COMPTOIR DES TOILES

M j u c i w i r s ' l ' r £ £ , ^ ^ '^ : . ' ' i : ^ : ^ : ................  7  9 0
RPîin Ay/ï///»/î/î/VI'lui'cen buti te fiiic.ornéd'uno 
üZiiümUliU/lUl/  jolie guirlande brodée à la main. ^

Le mouchoir.

m aire aoipe en F l a n e l l e s  p^e S i ,

S ialités irrétrécissables- Largeur 80 centimèt. 
i mètre............... 1 .4 5 ,  1.15, 0 . 8 5  et »  6 5

maire de Seldes. F l a n e l l e '^ " Ï S r
d'hommes et chemisettes. Largeur 80 cent. ... QC

l"lot, valeur l'75 . Soldé.................. Lemètre "  9 ü
S* lot, pure laine, valeur 3 fr. Soldé.. Le mètre | 4 5

kmu'ls.i°i^;Bro(lerle^tDentelles
v f tn d u a  5 0  au -de !w so « i  *  d e  ten  r  v a l e u r .

T i a n  f û l lû  point de Pai'is, belle qualité. 
U G H b C llG  Hauteur 0*06 0'."07 O® 12

Le mètre..................  0 . 4 - 0  0 . 6 ^  0 . 8 5
GWciioix de Bro(ierid\:̂ î ,.

Lemètre 0 .6 0 ,0 .5 0 ,0 .4 0 ,0.3061 "  L U

T f i n i o ^ ^  Table, tissu colon très épais, 
/ iifJlO  sur fond or, rouge ou vert. 

130X130 4 . 9 0 .  100X160 6 . 5 0 ,  170X170 7  9 0

A'priliier de salle. T i s s u s  f Z T l à i ,
pour grands riilraux et tentures, largeur Su. «
erelonncs clgranilés, le mètre 0 . 6 5  'Croise "

B i s r v o i  S t J K .  I D E Î A d ^ W I D H ]  D X J  O A . T . A . I - . O C 3- L J E  I L L X J S T Ï ^ É

LUNDI 18 JANVIER
i= »A R ia

et Jours suivants

A N C - T O I L Ë S
TROUSSEAUX -  LIl^GERIE -  CKEi^ISES

Q R A M B E  B A IS S E  D E  P R I X  s u r  t o u s  l e s  t i s s u s  
c o t o n  o u  fil G&iafeGÉmiËEaés &is ss&a-GisstieGtBssstsaés.

S T n ’ÎP Ç  avec volant en linon ivoire,'J  I U 11 t o  motifs cleoteUe.et application Mnriir-
n a u p c  à .jo u rs  ea bonne toile blanclio fil 
UnHrO et coton.. r* /îiC

DimensidiiB : 3"'25xâ«..........Le drap
Dimensions : 3'"5Qxara40.......Le dt'ao 7  2 5

flDAOc à jou rs en très bonne rtoile blaiiciie 
u a H r J  pur-iü. -sons couture. Q  C A

Dimensions:!" •;’"-4ü.........Le drap O  O U
T fîll P méiiUnu crémée fil et coton,
I u il l  pour draps sans couture. i O C

Largeur 1"‘80.........................Lo mètre I X D
I,argeur2” .................. ..........Le mètre i 4 5

Ant'oinette-sur tulle point d’esprit, 
liduteur'2®,'largeur 1">40. Lt-Store |«4 / O  

B rise -B ise  assortis avec volant, ^  
haut. 0"'1)0, lerg. Û"'ü0. Le BrUteiBise d  / O

SHIRTIîïG rsiiforcé, chemises et lingerie,

La piève de 18 mètres, 8 .7 5 «  S f r . e t  7

TA S i ir S ^  shirting blanc sans apprêt,
IH D LIcno ornés en- bas de jours 

fantaisie. Hauteur 0'"90... Le tablier
jours I Q 5

T n P rU n U Q  en bon coton écru croisé,
I U rtunuirw  eiicadrèmeiit rou.<?e bon r t ,  Q C  

teint, belle taille..........La 'doumine X  O O
u a p p e c  damnaKèes fil et coton 1/2 blanc. 
n H rrC O  encadrement roiiue bon i Q C  

teint.................  La nappe 6 couoeris \ O U
CCDlflCTTCG dam assées filetcoïon 1/é bimic, 
Ô C n ï l t M C ô  beiiequalité. ,É  O r t

La rfOMâame A la  Sam aritaloB. ■ . U
CCPU1CTTC6  d6 to ilette  beau tissu, nid 
■ jt î i f  !C I I Cô û’abeilles coton-blanc, f\  Qg- 

vignettes rou.ve.'',frangées, ia'ifousiiite X  w U
p n silfC 9 TII>7 CC 6 n coton pelucheux, oufiiité iiUU Vl R I u ntld  fo]-f;ĝ  fljets bleus ou rouges 

aux extrémités. à O C
Taille 2"’x l“âO........  La Couaerture | 5 7 0
Taille 2“'45xt'"95.'..,... LaCouoerttire 3  8 5

ViTRAGES ®ucadrés_ tulle application et
broderie fine, haut.'2'"50, 

larg-O^eO-'Z-a pa/>'e 4 . 9 0 ,  3 . 8 5 ê t  -& 0
UITO A f  CCI encadrés guipure veloutée 
WilnHUCwou crème, hauteur 2"'50,

Jarg. 0»65. La nai»'''2 . 9 5  2 . 2 5

.blanche

I 75

^niif^'U n-IÏQ  blsrics toile 'de Ghnlet pur lil. 
SfaUUuilU-iiO vi-inettes blanches, ourlés, 

initiale brodée main, Ü"'46 carrés. £ 5  O C  
La douzaine........................................... O  -æ w

Sfln’ïïPUîlUBQ'bat'sto métisse, ourlets h jours, 
JViUUbriüina initiale brodée Jnûin. /  , 

taille 0"36 carrés........  LaüouzaO>e *i> îr.-
M n ilp y in i9 (i'l:>l6 ncs. Cholet pur fil,. 
!n U u u r9 Jlr io  vignettes blanches. Q  C A  

taille 0"‘50 carrés........  La douzaine O  O U
C<î pour hommes, en shirting reutorcé, 

untitiik.'CO devant âplis'variés, avec a  / A
. ou sans col, façon soignée.................. X

B es mêmes, sans coi ni poignets......  2  2 5
hommes, en beau zéphir à 

uriLi7Mi9 E.<i9  rayures bleues, mauves, rosos ou 
lin. devant û plis souples, façon à Q C  
soignée, sans col. B scep tlo tm el... | U O

pour hommes, en shirting renforcé 
w HCreiiaco sans apprêt, parure fine r% < r*

avec ou sans col K/aço/i main B........ X  l O
B ss mêmes, sans col ni poignets....... 2  0 5
A]| ETC pour hommes, eu très belle 
ttiLC I O .flanelle cretonne pure laine, à 

sans manches. Excuptioonel..........  | 45

cm O E C -U iT D  ftfîCC en linon crème, motifs 
9 lv n C d  wM nMUCOapplication et broderie 

fine sur tulle, haut. l'"50. larg. 0"’60.
Le Store A la  Sam ari a in e ..........

B rlse-at se assortis, haut. (r“90,larg. 0'"60.
Le Brise-Bise................................. : —

pour hommes, en beau 
UMLCïÿUWiî - x^phirè rayures bleues, i

mauves, roses ou lin............................' |
En cretonne écrue renforcée.............  t

DAC botte.s è jours, en fil d’fioosse blanc, mur. 
O H J mordoré, cuir ou gris, pour q  T C  

dames A la Sam rita in e ................  U  / U
IviÉ A n eccT T C e coton cachou, inareniio, noir -littAUddC I ICO ou cuir, mailles Q  Fg\  
. fortes, p.our hommes..........................  U

I 50

2 50

PUCMICP de Tour pour dames, unLi«<i0 L (.,) JJÔ  shirting, ornée 
gorge festonnée.......................4.'.........

p U C M icr  d-i Jour-pour dames, en shirting 
uriLiviiui. fin, entre-deux avec ruban pass^ 

points riches, garnie deiiteiie de fil 
ou broderie anglaise..........................

^ÛMTûIfîM l^our dames, en shirting belle 
I «n« I nku<« qualité, jarretière ornée 

plis lingerie,volant testonnéet brodé i Q r-
û' la main..............................................  B î J O
Forme droite, orné points riches.... 2  5 0

shirlirig'-fort. col rabattu et 
WMIJHOULC jjfoqerie anglaise, i Q r-

ornée plis et galon.......... ...................  | Î/O
La Chemise do nuit............................  3  2 5

50n|JC(y}|CC en shirting, gorge unie,
usifciHiwc cousue main....... Uii an

2 ans 0 . 6 5  et ü’IO eu plus par ôge.
PANTAinili shirting, volant .. û c  
rHni IHLUnî bcodene. ha leur 0 '"o0 . ’* O w  

et O'IO en plus par Ü'̂ OS. Comptoir des Layettes.
in ilR  échelle sur très beau nansouU, 

u u u n  hauteur totale ü.Dl'.
La coupe

hauteur totale Ü.Dl'. 
Parcoupe de S'̂ SO enriron. » 95

'Z jE E H IN T A N IE H ” 
en beau contil broché fleurettes 
soie, peiuche. baleinagejA  T C  

double incassable. 4 jarre telles soie. I U  # 9

f^ D C E T  d’usage, eu coutil mastic 
u u iiu n i ou noir, doublé, véiùtabie Q  T C  

baleine neuve, Exceptionnel..........  y  / O
rnTflM îilAnC damier bleu et blanc, très bonne 
liU I unwMÜC qualité, pour tabliers- i A C  

et blon.ses. Largeur 1">35. .Z,e mèt/'e.. | V W

CORSET

FLANELLE tennis coton, rayures .roses, 
bleues, beiges, tnauve.s ou nil sur 

fond blanc, pour chemises et lingerie q  C C  
Largeur P‘"8n.......................... Lem^rre \J  O O

Çj Aîiipl î C toile blanche pure laine, lisière 
I LHfiCLLL bleue, gai-antie irrétrécissable, pour 

gilets de santé. Lai geurü"‘80. q  0 g
E o r s  c o u r s . te mètre . f'

f  "r

EN VENTE PARTOUT LE FIGARO ILLUSTRÉ
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